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“Vouj avez une double mission : première­
ment, la mission de conserver intact rouie 
héritage religieux et national : deuxième mt, 
la mission de répandre cet héritage. J'ajoute 
que c'est roue droit de gaudet roue héritage, 
et tout devoir de le répandre.'*

* Son Exc. Mgr Ildebrando Antoniistti,
délégué apostolique au Canada
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Uniformisation de nos armes
Ottawa, Londres et Washington 

uniformisent leurs armes
On avait déjà révélé une telle colla­
boration mais seulement entre deux 
pays à la fois — Aucune entente for­

melle n'a encore été signée
Ottawa, 19. (C.P.) — Canada, 

Grande-Bretagne et Etats-Unis ont 
formellemeijt rendu public au­
jourd'hui un de leurs secrets mi­
litaires les plus mal gardés, sa­
voir qu’ils sont en train depuis 
1947 d’uniformiser en tous points 
leurs méthodes de production des 
armes et d’entraînement des trou­
pes. Toutes les déclarations sur 
un tel sujet dans le passé ne men­
tionnaient que les efforts de col­
laboration en ce sens de deux de 
ces trois nations à la fois mais 
jamais encore les trois ensemble.

Le communiqué d’aujourd’hui 
n’est par ailleurs l'indice d'aucun 
développement important immé­
diat en ce domaine.

Cette uniformisation répond aux 
obligations assumées par les trois 
pays en vertu du pacte de l'At­
lantique. Elle est incluse dans une 
mesure de même genre et de por­
tée encore plus étendue élaborée 
par le comité du pacte chargé de 
surveiller la production des armes 
et du matériel de guerre. Une 
telle uniformisation progressive

est déjà en cours parmi les cinq 
nations membres du bloc de 
Bruxelles qui est inclus dans le 
pacte dont la Grande-Bretagne 
fait aussi partie.

Le communique explique que 
l’on vise à ce qu'en temps de be­
soin il n’y ait aucun obstacle tech 
nique à une entière coopération 
entre les trois pays et à un libre 
échange de leurs armes, rie façon 
à réaliser les plus grandes écono­
mies possibles de matériel et de 
matières premières. On ajoute 
qu'il s’agit là d'une entente ver­
bale et que les trois Etats concer 
nés n’ont signé aucun traité les 
obligeant formellement à une telle 
uniformisation.

Des missions de chaque pays 
sont déjà à l’oeuvre chez les deux 
autres pour se renseigner et ren­
seigner les autres sur les progrès 
de celte uniformisation. On a vu, 
précise-t-on, à ce que ce travail 
soit décentralisé et qu’il atteigne 
jusqu'aux échelons inférieurs des 
organisations militaires de chaque 
pays.

QUATRE BLESSES 
HIER SOIR DANS 
UNE COLLISION

Une collision a eu lieu hier soir 
vers 9 h. entre un tramway et un* 
automobile. Trois occupants de cel 
le-ci ont été blessés; ainsi qu’un 
voyageur du tramway. L'accident 
est arrivé au coin des rues Sainte- 
Catherine et Poupart.

Trois des victimes n’ont pas eu 
besoin de rester à l’hôpital. La qua 
trième a subi des fractures du 
bassin et de la cheville. Il s’agit 
de Mlle Jacqueline Séguin, 21 ans, 
2221 Workman.

Les autres sont Mlle Cécile Pau- 
zé. 17 ans, 1715 De La Salle; M. 
Georges Brunelle, 25 ans, 8555 Ba- 
sile-Routhier; M. Paul Beaulieu.

UN BILL DE U VILLE 
DE SHERBROOKE

Québec, 19. — A la prochaine 
session provinciale, la ville de 
Sherbrooke demandera l’adoption 
d’une loi en vue d’obtenir plu­
sieurs modifications à sa charte.

Entre autres choses, cette mu­
nicipalité voudrait défendre à ses 
policiers et à ses pompiers “de 
s’affilier à des unions ou /roter- 
nités extérieures".

Sherbrooke a aussi l’intention 
d’établir un bureau pour la re­
vision de ses estimations immo­

bilières.

ON ATTAQUE UNE 
JEUNE FILLE PRES 
DE CALUMET

Une jeune fille de Calumet a 
été la victime d’une sauvage agrès 
sion, vendredi soir, non loin de sa 
résidence. La police provinciale, 
aidée d'une population outrée, re­
cherche activement les deux hom­
mes, auteurs de cet attentat.

POUR L'HOPITAL 
JULIUS RICHARDSON

Le comité exécutif recommande­
ra au conseil, à une prochaine 
séance municipale, que la ville de
«»l'WS,p(Sf}S!S‘S„'ï
son, pour enfants convalescents. 
Cette institution est présentement 
établie à Châteauguay et désire 
s'installer dans le quartier Notre- 
Dame de Grâce.

L'octroi municipal serait divisé 
en cinq versements annuels de 
$10,000 chacun.

Un avion belge tombe près de Paris: 
il cause la mort de huit personnes

Sept accidents d’aviation sont arrivés depuis 
vendredi — Le bilan: 35 pertes de vie, 2 hommes 
disparus — 1949 décrochera pourtant le record 

de sécurité

EMPRUNT APPROUVE 
A SAINT-LAURENT

Au referendum de la fin de se­
maine dernière, à Ville St-Laurent, 
la majorité des propriétaires qui 
se sont présentes pour exprimer 
leur opinion ont donné leur appro­
bation à un emprunt de $80,000 
destiné à l’achat de diverses piè­
ces d’outillage mécanique pour les 
services publics de cette municipa­
lité: une pompe à incendie, trois 
tracteurs, un camion pour l’enlè­
vement des ordures ménagères, etc.

Paris, 19 (A.P.l — Huit person­
nes sont mortes hier soir dans la 
chute d’un bimoteur près de l’aé­
roport du Bourget. Il s’agit d’un 
appareil belge des lignes Sabena. 
Tous ses occupants ont été tués. 
Il y avait 4 passagers et 4 mem­
bres d’équipage.

L’avion, qui se dirigeait vers 
Bruxelles; veïjsîr S peine de quit­
ter l’aéroport. Il en fit une fois le 
tour, puis il perdit de l’altitude. 11 
passa tout près d’une salle de ciné­
ma bondée de spectateurs, rasa 
une maison et finit par s'ecraser 
sur une autre, en faisant explo­
sion.

* * *
(Par la Canadian Press). — La 

; tragédie de Paris porte à 7 le nom­
bre des accidents d’aviation surve- 

J nus depuis vendredi. Ils ont causé 
la mort de 35 personnes et la dis­
parition de 2 autres.

Vendredi, près de Jalapa, au 
Mexique, 17 personnes ont perdu 
la vie quand un avion de trans­
port mexicain a frappé un pic et 
s’est écrasé dans un ravin à 5,000 
pieds plus bas.

On a retrouvé samedi les cada­
vres des victimes, ainsi qu'une fai­
ble partie de la somme de $590,000 
que transportait l'avion.

De plus, cet accident a indirec-

JN AMBASSADEUR "VOLANT" — M. A. Gurmini (à droit*), l'*m- 
<astad*ur "volant" du PakLtan, eaux* ici avec I* ministre du traveil 
lu Canada, M. Mitchell et Mohamed Ali, le haut-commissair» du 
’akistan au Canada, au cours d'une visite i Ottawa. (Photo C.P.)

CacL • *eau qui Jeta apprécié
Tous les ans, eu mois da décembre, il vous faut penser 

aux cadeaux qua vous devrez faire à vos parents et «mis.

Dans le but da vous aider dana le choix de vos cadeaux, 
nous vous suggérons, cette année, de donner un abonnement 
au DEVOIR qui, sans être onéreux, plaira sûrement à celui 
qui te recevra.

Complétez la formula ci-jointe.

Vous trouverez, ci-inclus, la somme de ................

pour ... mois d'abonnement au DEVOIR qua

vous enverrez à ;

NOM ....................................................................................................

ADRESSE ....................................................................................................
De le part da .....................................................................................  .

>>> >>>>>> vvvv>•»>■>■»»»»»■»■*■»■>*>♦ •>».»„>■» ► »■» >>>,»->->■> w

tement provoqué la mort de 5 au­
tres personnes, appartenant aux 
familles des occupants de l’avion. 
Ces personnes ont été t"4es dans 
des accidents d’automoh au mo­
ment où elles se précip :nt sur 
les lieux du désastre.

* * *
Hamilton Field, Californie, 19

(A.P.) — Un bimoteur de l’armée 
américaine s’est écrasé samedi dans 
les Sierras. 11 a plongé dans la 
mort ses trois occupants.

* * *
Redding, Californie, 19. (A.P ) 

— On a retrouvé les corps des
deux étudiants de 22 ans, qui ont 
perdu la vie samedi. L’avion dans 
lequel ils retournaient dans leurs 
foyers s’est écrasé au nord de Glen- 
burn.

* # *
Flin-Flon, Man. 19. (C.P.)—Qua­

tre avions sont partis ce matin à la 
recherche d’un petit appareil qui 
a disparu depuis samedi à environ 
150 milles au nord de Flin-Flon. Il 
transportait deux frères.

* * *
Deux accidents sont arrivés qui 

n’ont fait, comme par miracle, au­
cune victime.

A Chicago, hier, un appareil de 
type “Constellation", se posant à 
l’aéroport municipal, a continué sa 
course pour briser une clôture, tra 
verser la rue et entrer dans une 
maison de rapport. Personne n’a 
été blessé. Les 26 occupants de 
l’appareil en ont été quittes pour 
la peur. Le pilote a expliqué que 
les freins n’ont pas voulu fonction­
ner.

A Londres, ce matin, un appa­
reil britannique avec 10 personnes 
à bord, a réussi à effectuer un at­
terrissage de fortune sans que l’on 
ait eu à déplorer de morts ni de 
blessés. C’est le train d’atterrissa­
ge qui n’a pas voulu fonctionner. 

Ÿ * Ÿ

(Par la Canadian Press) — A 
Washington. M. Joseph J. O’Con 
ne 11, président de la Commission 
civile de l’aéronautique, a révélé 
que les compagnies américaines 
de transport aérien avaient établi 
jusqu’à maintenant un record de 
sécurité pour l’année 1949.

Il faut noter que malgré les 4 
désastres majeurs, on ne compte 
en tout que 91 morts. Ce qui re­
présente 1.2 décès pour chaque 
100,000.000 de milles-passagers. La 
proportion était de 1.3 en 1948 et 
de 3 2 en 1947.

Sou» l« régna de la pègre

Prem ère lettre 
de Maître 

F. Dairesne
par Me Pax PLANTE

DIX-SEPTIEME ARTICLE

|’ai dit ïamedi que tous nos administrateurs i l’Hôtel da 
Ville n’étaient pas indifférents à la corruption dont ils avaient 
sous les yeux des symptômes trop évidents.

|e citerai aujourd'hui le cas du chef du conseil, M. Pierre 
Des Marais, qui n’a pas craint de dire tout haut fe que tant 
d’autres pensaient tout bas. |e raconterai l’histoire d’une cor» 
respondance entre M. Des Marais et Me Fernand Dufrosnot 
alors directeur de la police municipale.

LE PERE NOEL CHEZ LES PETITS— Le Père Noël 
a fait da nombreux heureux en fiies# semsine. On 
la voit sur ce; photos (en haut) chsx les pompiers 
de Montréal où il a distribué des cadeaux aux orphe­
lins des pompiers morts au devoir et (en bas) chez 
les enfants des aveugles. Cet deux fêtes ont eu 
lieu hier après-midi, la première au Marché St- 
Jacques et la seconde à la salle Saint-Henrt. Cn re­
marque sur la photo du haut, le directeur du ser­

vice des incendies, M. Raymond Paq-4 an compagnia 
de M. A. VeweerpréeMent du local 983, de t’Asso- 
ciation internationale des pompiers et de plusieurs 
conseillers municipaux et membres du service des 
incendies. En bas, on remarque au:si, M. Jean Lalle­
mand, président de la Société amicale des aveugles, 
Mme Pierre-F. Casgrain et l'administrateur de la 
Société, M. H. A. Meilleur.

Le Père Noël rend visite à des milliers 
de petits au cours de ta lin de semaine

Les orphelins, les infirmes, les enfants des aveugles reçoivent de ses mains 
de magnifiques cadeaux — Les pompiers au marché Sf-jacques—Une belle 

fête de famille chez les employés de la Laiterie Poupart

Loin de moi la pensée que seul 
M. DesMarais a formulé de telles 
plaintes. Mais ce sont les seules 
dont j’aie en main les pièces offi­
cielles. Si d’autres représentants à 
l’Hôtel de Ville voulaient faire 
connaître leur action dans ce sens, 
je serai heureux de publier ici 
toutes les lettres qu’ils voudront 
bien m’adresser, de même que les 
réponses qu’ils auraient reçues 
alors des autorités.

UNE PLAINTE

Pour le moment, je dois me con­
tenter de cette seule correspon­
dance, qui toutefois illustre bien 
les points que je veux éclairer.

Le 21 janvier 1943, M. Pierre 
Des Marais adressait donc à Me 
Fernand Dufresne la lettre sui­
vante:

M* Fernand Dufresne,
Directeur de le Police,
Annexe de l'hôtel de ville. 
(Confidentielle.)

Monsieur le directeur,

J* vous demande de bien vou­
loir fermer la barbette qui opère 
avenue Mont-Royal, côté sud, è 
l'ouest de la ru* Saint-Denis, au- 
dessus d'un* tevern*. J* crois 
que ces renseignements suffiront i 
la localiser, car tout lo monde 
semble bien renseigné i ce sujet.

J'insiste fortement pour que cet 
établissement soit fermé sans dé­
lai et que las sanctions voulues 
soient prises contre ceux qui l'opè­
rent.

J* vous demanderais d'apporter 
à la chose votre Immédiat* atten­
tion et votre discrétion habituelle.

Votre tout dévoué,

(Signé) Pierre DES MARAIS.

UNE REPONSE

Quelques jours plus tard, soit le 
26 janvier 1943, M. Des Marais re­
cevait, sur papier officiel du Ser­
vice de la police, la réponse sui­
vante de M. Dufresne;

M. Pierre Des Marais, consoillor, 
4325, ru* Saint-Denis,
Montréal. ,
(Confidentielle.)

Cher monsieur Des Marais,

J'ai pris connaissance do votre 
lettre du 21 courant et, en répon­
se, j* tiens é vous assurer que, si 
j'en avais Is pouvoir, j'aurais bien 
fermé immédiatement la maiaon 
dont vous vous plaignez. Malheu­
reusement, la police n'a pas ca 
pouvoir at son action sa limita è 
taira det causes, procéder è des 
arrestations et faire condamner 
per la Cour ceux qui tiennent ees 
maisons.

Ces tenanciers, étent bien avi­
sés légalement, rendent le travail 
de la police difficile et certaines 
lois inopérantes.

Vous trouverez, sous pli, un* 
lista det arrestations qui ont été 
faites, en 1942, au numéro 33Ô 
Mont-Royal est, qui est bien, ja 
crois, la maison dont vous avez à 
vous plaindre, ainsi qu'un* lista 
des ordonnances de cadenas qui 
ont été obtenues durant la même 
année.

Sur réception de votre lettre, 
j'ai immédletement donné des Ins­
tructions plus strictes è l'officier 
en charge de cet causes et j'espér* 
que par son activité il obtiendra 
les résultats que vous attendez.

Veuillez m* croire, votre tout 
dévoué,

(Signé) Fernand DUFRESNE, 
Directeur du Service 

de la Police.

DES PIECES OFFICIELLES

Le lecteur a noté qu’à sa répon­
se, le directeur de la police joi­
gnait “une liste des arrestations 
qui ont été faites en 1942”, “ainsi 
qu’une liste des ordonnances de 
cadenas qui ont été obtenues du­
rant la même année". Voilà des 
pièces dont on ne saurait suspec­
ter l’exactitude étant donné qu’el-

(suite de la page 2)

La température
(Canadian Press)

Le temps sera encore nuageux 
partout dans la province aujour­
d’hui. La pluie a cessé presque 
partout mais on prévoit des chu­
tes de neige mouillante dans les 
régions de Québec et Baie Co 
meau.

Montréal. Cantons de l’est, Ot­
tawa. Laurentides, ville de Qué­
bec: nuareux et doux. Vents lé 
gers. Température aujourd’hui à 
tawa, 38; Sainte-Agathe, 36; Qué 
bec. 35.
Montréal. 40; Sherbrooke, 38; Ot-

Saint-Maurice, Lac-SaintJean et 
Baie Comeau: nuageux et neige 
mouillante. Vents légers. Tempé­
rature aujourd'hui à La Tuque, 
35: Chicoutimi, 28; Rivière-du- 
Loup, 32.

Gaspé: neige occasionnelle et 
pluie. Très doux. Vents légers. 
Température aujourd’hui à Mont- 
Joli et Matane, 37.

Le Père Noël a fait des milliers 
d’heureux en fin de semaine. Heu­
reusement que ce vieux bonhom­
me à la barbe blanche, dont rê­
vent tous les petits, a le don d’ubi­
quité.

Hier après-midi, il était au mar­
ché Saint-Jacques avec nos pom

fiers et à la salle paroissiale rie 
Immaculée-Conception avec les 

employés de la compagnie Pou­
part. On pouvait le voir aussi chez 
les aveugles, à la salle municipale 
de Saint-Henri, ainsi que chez les 
petits infirmes, et à bien d’autres 
endroits encore...

A la salle de l’Immaculée-Con- 
ception, le Père Noël a assisté à 
une magnifique fête de famille or­
ganisée par le Syndicat des em­
ployés de laiterie, incorporé, et 
qui groupait tous les employés de 
la Laiterie A. Poupart & Compa­
gnie, Limitée, et leurs enfants. 
Cette réunion amicale était sous 
la présidence d’honneur de M. 
Henri Poupart, qui était accompa­
gné des directeurs de la compa­
gnie et des membres de l’exécutif 
du syndicat, dont le président est 
M. Roland Saint-Germain.

Avant. le dépouillement de l’ar­
bre de Noël, au pied duquel il y 
avait un cadeau pour chacun des 
employés et chacun des membres 
de sa famille, un programme ré­
créatif très approprié a été offert 
Les “vive la joie" de M. Donat 
Parizeau ont exécuté un program­
me musical de circonstance.

La Maison Poupart a aussi con­
tribué d’une large part dans l’or 
ganisation de cette fête. C’est 
pourquoi l’un de ses directeurs, 
M. Joseph Poupart, a été invité à 
personnifier le Père Noël. Plus de 
350 cadeaux ont été distribués, à 
part les bonbonnières et autres 
friandises.

Chez les pompiers

Chez nos pompiers, l’atmosphère 
était un peu différente mais non 
pas moins gaie. Nous avons d'ibord 
assisté à une fête réalisée grâce 
à la magnifique collaboration pa- 
tronale-ouvrière tandis qu'ici ce 
sont les pompiers qui se penchent 
sur les petits orphelins de leurs 
confrères morts au devoir.

Cette magnifique fête, organisée 
par le local 985 de l’Association 
internationale des pompiers, grou­
pant les pompiers de Montréal, en 
collaboration avec l'Association de 
bienfaisance des pompiers de 
Montréal, a f/oupé quelques mil­

liers de personnes. La grande sal­
le du marché Saint-Jacques était 
comble à un tel point qu’il était 
devenu impossible d’entrer par la 
grande, porte pour se rendre à 
l'avant de la salle.

Parmi toute cette assistance, on 
remarquait une quarantaine de pe­
tits orphelins de pompiers, qui ont 

[ reçu leurs cadeaux des mains du 
Père Noël, personnifié par M. W. 
Blanchette, de la prévention des 
incendies. Mais nos pompiers 

i n’avaient pas terminé là leur oeu­
vre Ils ont en effet distribué des 
cadeaux, à la même occasion, à 
Plus de 75 orphelins, pensionnai­
res des orphelinats Saint Arsène 
et Saint-Alexis, et autres.

La souscription

Cette fête marquait aussi la clô- 
! ture de la campagne de souscrip­

tion de l’Association de bienfai­
sance des pompiers de Montréal, 
qui a remporté un vif succès. Ce 
tirage au sort a fait aussi 40 heu­
reux dont, principalement, Mme 
F-A. Fleury. 3377. avenue Apple- 
ton, gagnante d’une magnifique 
voiture “Monarch Sport Sedan". 
Le numéro de son billet était 
2625-F.

Le deuxième prix, un magnifi­
que manteau de mouton rie Perse, 
a été gagné par M. Soskin, 4842 
rue Hutchison.

Voici la liste de quelques autres 
lignants: glacière électrique (1418 
J ), M. Viateur Ducharme, 1530 rue 
St-Just; radio combiné (2933 J), 
V Boisvert, 600, Sème avenue Ro- 

j sement; bague à diamants (10055 
t'L Mme André Masse, 5470 rue 
ûxtord, Ville St-Laurent; lessiveu­
se (8172 L), Mme A. Lamontagne 
3685 rue Ethel. Verdun; balayeuse 
électrique (16372 J), A. Morissei- 
ie, 2220 Bourbonnière: polisseuse 
? Plancher (2461 Gl. Mme R. Coo- 
ue. 10237 Chambord; radio (8447 
L), Mme A. McAusland, 836 Meiro- 

Verdun; radio (8414 C), M. Ho 
i «ard Noonan, 125 Wilson, W., 
Perth, Ont.; radio (13711 D) M 
André Lapointe, 7001 Hamilton. 
Ville-Emard; radio portatif (16862 

;B), Louis Fortier, 83 est. rue Shei- 
|brooke; radio (16593 G), Mlle Ju­
liette Jacques, 5734 rue St-André, 
montre-bracelet (1160 H), Mlle Ki- 
ta Mu.-phy, 1717 Sanguine!; mou- 
ire-braeelet (5343 L), W. Lussier. 
3858 Ethler, Verdun,

Les vingt-cinq autres prix com 
i prenaient des fers à repasser, une 
I bicyclettes, des radios de tables, 
des bouilloires électriques, etc.

On remarquait, à cette fête, MM. 
Raymond Paré, directeur du ser­
vice des incendies; A. Vanasse, 
président de l’Association des pom 
piers; Anselme Filion, assistant-di­
recteur du service des incendies; 
Lucien Perrault, secrétaire de la 
Fraternité des employés civiques: 
André Plante, secrétaire du local 
985; MM. les conseillers munici­
paux A. Dubeault, Rodrigue Moo­
re. E. Allan. H. Callaghan, N. En 
glish. H. Brien, N. Dcspatis et les 
membres de l'état-major du servi­
ce des incendies ainsi que plu­
sieurs chefs de districts.

M. Armand Marion, artiste de la 
radio et M. Charles Daudelin ain­
si que son épouse, animateurs du 
Théâtre des Marionnettes ont gran­
dement amusé jeunes et vieux.

Chez les aveugles
Pour la 17e année consécutive 

le Père Noël s’est rendu chez les 
aveugles où là encore il a fait 
beaucoup de petits heureux. Cette 
fête avait été organisée par la So­
ciété Amicale des Aveugles et 
était destinée aux enfants de ceux- 
ci. On remarquait M. Jean Lalle­
mand, président de la Société, qui i 
était assisté de Mme Pierre-F. Cas- 
grain et de M. H.-A. Meilleur. Le 
bon Père Noël a distribué ici de 
nombreux cadeaux qui avaient été 
empilés au pied d’un magnifique 
arbre de Noël dans la grande salle 
Saint-Henri.

Visite aux petits infirmes
Un groupe d’environ six cents 

enfants infirmes étaient les invités 
de la Société de Secours aux En­
fants Infirmes de la Province de 
Québec, Inc., à la fête de Noël qui 
eut lieu samedi après-midi en l’au­
ditorium du Montreal High School.

La fête débuta par quelques 
mots de bienvenue aux enMnts de 
la part du lî.-col. W. P O’Brien, 
président de .a Société. Le Père 
Noël (M. Ed. Redfern) fit son ap­
parition vers 4h. au milieu des ap­
plaudissements enthousiastes des 
enfants. 11 distribua des cadeaux 
et friandises à tous les protégés 
de la Société qui s’en retournèrent 
à la maison le coeur rempli de la 
joie que leur avait procurée le 
Club Kiwanis de Montréal

Le programme de divertisse­
ments, qui était sous la direction 
de M. Pat Marazza, fut très varié. 
Un accordéoniste vint jouer des 
airs populaires, puis deux dan­
seurs. un magicien, un jongleur et 
un clown se succédèrent sur la 
scène. M, Paul Bertrand agissait 
comme maître de cérémonie.

Recourra>f-on à la loi Taft-Hartley 
pour mettre les mineurs à la raison !

Pittsburgh, 19 (A.P.) — Le pré­
sident Truman et le Congrès vont 
probablement avoir à faire face à 
un problème ardu, le mois pro­
chain: celui de ramener l’Union 
des mineurs de Lewis à la semai­
ne de cinq jours.

On tâche de persuader le prési­
dent, ces temps-ci, d’invoquer la 
loi Taft-Hartley.

Les chefs d’industrie disent que 
Lewis a créé un état d’urgence na­
tionale, par les quatre grèves qu’il 
a ordonnées cette année et la se­
maine de trois jours qu’il a impo­
sée à ses 480,000 mineurs, pour 
une période non définie.

On a actuellement assez de char­
bon pour suffire aux besoins des 
trois prochains mois, à moins qu’il 
fasse extraordinairement froid. 
Mais les détaillants et les compa­
gnies d’acier voient leurs stocks 
diminuer rapidement, et ils n’ai­
ment pas ça.

Les compagnies d’acier ont com­
mencé de puiser dans leurs réser­
ves. Elles tentent de reprendre la 
production perdue au cours d’une 
récente grève de 42 jours, grève 
menée par l’Union des ouvriers 
de l’acier.

Pour couronner tout cela, il y a 
que l’industri et Lewis ont bien 
de la difficulté à s’entendre sur la 
conclusion d’un nouveau contrat. 
Le dernier contrat n’est plus en vi­
gueur depuis le 30 juin.

Lewis ne dit rien. Mais il sur­
veille attentivement les efforts ré­
alisés par ses lieutenants en vue 
d’amener les compagnies indépen­
dantes de charbon mou à signer 
des contrats et à se scinder du 
bloc solide constitué par les chefs 
d’industrie. Entre temps, les pour­
parlers se continuent avec les mi­
nes d’anthraeAe, qui emploient 
quelque 80,000 mineurs.

De hauts fonctionnaires de l’U­
nion des mineurs disent qu’à l’heu­
re actuelle on a sicné des contrats 
de travail qui intéressent environ 
400.000 mineurs de charbon mou.

Nomination 
de coroners

Pour le district de Soguttray et
la région d’Iberville
Québec, 19. — Le dernier numé­

ro de la Gazette officielle promul­
gue la nomination d’un coroner et 
de trois coroners conjoints.

Le docteur Roland Hould, méde­
cins, des Escoumains, devient co­
roner conjoint pour le district de 
Saguenay avec juridiction sur le 
territoire s'étendant de Tadoussac 
à Bersimis.

Le docteur Edwin-E. Binet, méde­
cin, de la Baie-Comeau, est nommé 
coroner conjoint pour le district 
de Saguenay avec juridiction sur 
tout le territoire s'étendant de Ber­
simis à Rivière-Pentecôte.

Le docteur Léo Côté, médecin 
de Havre-Saint-Pierre, sera coroner 
conjoint pour le district de Sague­
nay avec juridiction sur tout le 
territoire s’étendant de Rivière-au- 
Tonnerre à Natashquan.

Le docteur J -Alphonse Lapierre, 
médecin, de la ville riMberville, agi­
ra en qualité de coroner pour le 
district judiciaire d’Iberville.
--------------- ♦ «M»-»---------1-------—•

L'écjout et l'aqueduc 
de Ville-Jacques-Cartier

La majorité des propriétaires 
fonciers de Ville Jacques-Cartier, 
consultés par le moyen d’un refe- 
renditm, à la fin de la semaine 
dernière, se sont prononcés en fa­
veur de la construction d’un systè 
me d’amieduc et d’égouts, dont le 
coût s'élèverait à $5 millions.

EN 4e RACE, PREMIER-MONTREAL

VERS L'UNION DE L'ATLANTIQUE ?
par Paul SAURIOL
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Montréal, sous le règne de la pègre
(suite de la premiere page)

les ont été extraites des dossiers 
par le directeur lui-même

Or, voici ce qu’on y lisait.

ce de cadenas.
Les 18 et 29 décembre: deux ; 

descentes sous le cadenas.
Donc, sur vingt dotconte», opé­

rées en huit mois et une semaine,

Nouveau coup d'Etat 
chez les Syriens

Damas, 19 (AP) — L'n groupe 
d'officiers syriens vient d’empri­
sonner le commandant en chef de 
leur armée, le général Sami Hen-

L" mlememenl" de l'archevêque de Prague, 
Mgr Beran, dure depuis plus de six mois

D’abord, les statistiques de M. Du­
fresne ne couvraient qu’une pério­
de de huit mois et quelques jours, 
soit du 21 avril 1942 au 29 décem- j 
bre de la même année.

cal était officiallamant cadenassé 
par la polie*. A noteP égal amant 
qua la tananeiar da pailla Paul- 
Emile Bernard est appréhendé 
trois fois à l'appartement î, *t

Or, pendant ces huit mois, la po- deux fois à l'appartement 3. 
lice avait fait au 356 est Mont- Neanmoins, pendant toute cette 
Royal 20 descentes, toutes suivies période, il n’y a qu un seul loca- 
de condamnations. On y avait ar- taire, c’est-à-dire le Club Métro- 
rêté comme principaux tenanciers: j pole, une barbette que tout le

Paul-Emile Bernard: 5 condam- j 
nations.

Lucien Cormier: 2 condamna- i 
tions.

Wilfrid Greensell: 2 condamna­
tions.

Paul-Emile Bernard, qui aurait 
dû faire neuf mois de prison, n'a 
jamais été derrière les barreaux.
Mais en huit mois, les véritables 
tenanciers de la maison avaient 
versé en amendes la somme de 
$2,675.

neuf eurent lieu alors que le lo- naoui, en 1 accusant d avoir com­
ploter avec des puissances étrangè­
res contre le présent régime d’Ha- 
chem Bey Attachi. Un commun!

une
quartier connaissait.
UNE QUESTION A M. DUFRESNE

De plus, la maison possédait 
4 numéros civiques fictifs.

Les autres anomalies du dossier, 
facilement constatables dans les 
papiers fournis par le chef de po­
lice, sont les suivantes:

Avril et mai: 6 condamnations, 
aucun cadenas.

Le 7 juin: deux descentes le mê­
me jour avec arrestation de deux 
tenanciers différents: Paul Desjar­
dins et Joseph Frigon.

Les 3 et 4 juillet: deux des­
centes alors que le local est offi­
ciellement cadenassé (ordonnance 
No 104 qui courait du 3 juillet au 
3 août).

Août et septembre: trois descen­
tes. aucun cadenas.

Les 14 et 27 octobre: deux des­
centes sous le cadenas.

Les 7, 21 et 26 novembre: trois 
■tcscentes pendant une ordonnan-

Avant de clore cet article, j’ai­
merais bien posti une question a 
M Dufresne, question qui n'en­
traîne d’ailleurs qu’une explica­
tion de ce qu’il affirme lui même.

J'aimerais savoir commant les 
"tenanciers bien avisés légalement 

. rendent le travail de le police dif- i 
: ficile" et par quels moyens ils ren­

dent "certaines lois inopérantos".
Pour ma part, j’ai dit là-dessus ; 

mon avis: celui de Me Dufresne 
serait de nature à intéresser le pu­
blic au plu? haut point.

Plus encore, M. Dufresne pour­
rai» nous expliquer comment il s* 
fait que la police, c'est lui qui le 
dit, n'avait pas en 1943 le pouvoir : 
d* fermer les maisons de jeu. Jo 
disposais, pour ma par», en 1946, . 
des mêmes hommes et des mêmes 
lois, et j'ai prouvé, il me semble, 
qu'ils étaient suffisants pour ma­
ter le vice organisé et fermer les 
tripots.

Mais en attendant ces préci­
sions, nous verrons demain quels 
résultats ont donné les “instruc­
tions plus strictes” de M. Dufres­
ne.

Demain: DEUXIEME 
INEDITE DE Me FERNAND DU­
FRESNE

que publié par leurs soins affirme 
qu’il ne s’agit pas d’un nouveau 
coup d’Etat — comme celui que 
Sami Hennaoui avait exécuté con­
tre l’ancien président, le maréchal 
Housni Zaim — mais d’une simple 
“mesure disciplinaire”. Ce commu­
niqué était signé p^r le colonel 
Adem Cheichakli.

Il annonçait en même temps que 
ce dernier prenait lui-mème le 
commandement de l’armée mais 
laissait l’administration de la Syrie 
entre les mains des représentants 
légitimement élus du peuple. Le 
communiqué assure que la situa­
tion demeure normale par ailleurs 
dans tout le pays; mais on souligne 
le fait que ce message de l’armée

P1 .le numéro un, car cest ordinaire 
ment ainsi qu’est signalée là-bas 
l’apparition d’un nouveau régime. 
La rumeur s’empresse aussi de 
rappeler que Cheichakli a été au­
trefois l’intime du maréchal Zaim.

a été annoncé comme portant ne pouvoir recevoir de visiteurs,
être surveillé continuellement par 
la police et n’avoir même_ pas la 
permission d’ouvrir lui-même les 
lettres qu’il recevait.

Les journalistes non communis­
tes qui ont tenté de le voir depuis

Prague, 19 (A. P.) — II y avait hier six 
mois que Son Exc. Mgr Joseph Beran, ar­
chevêque de Prague, était “interné” dans 
son palais de Hradcany, près de Prague. A 
l’approche de Noël et de l’Année Sainte, ses 
fidèles se demandent quand il en sortira, 
pour mettre fin à un des plus étranges isole­
ments des temps modernes.

Les chefs du gouvernement communiste 
de Tchécoslovaquie ont prétendu que l'hr- 
chevêque était libre de quitter le palais 
quand il le voudrait et que la seule raison

Son Exc. Mgr Beran est disparu, lors ont été arrêtés au premier 
dans son palais dimanche matin, étage de l’édifice par des hommes 
le 19 juin dernier, apres que les en vêtements civils. On leur a dit 
communistes l’eurent chasse de | que le prélat ne voulait pas les 
son trône, dans la cathédrale de, voir.
Saint-Vitus, où il avait voulu pré 
sider aux offices de la Fête-Dieu.

Il a par la suite déclaré avoir 
été privé de tous ses droits civils,

II y a trois semaines seulement, 
le Conseil des évêques de Tchéco­
slovaquie a rapporté qu’il n’avait 
pu voir Mg’- Beran pour lui faire 
signer une déclaration par laquel-

pour laquelle il ne le faisait pas était qu’il 
voulait "poser au martyr et devenir ainsi \ 
cardinal”.

Mais s’il quitte son palais, il est permis de ^ 
se.demander s’il pourra jamais y retourner.

Dans son isolement, il est certainement le 
symbole de la résistance de la hiérarchie ca­
tholique aux tentatives de l’Etat en matière | 
religieuse. Le gouvernement, d’ailleurs, pré- ! 
tend avoir réussi à s’assurer le contrôle de 
l’Eglise depuis six mois.

le ils dénonçaient les lois de con-1 

trôle de l’Eglise.
En dépit de tout cela, le cardi­

nal Beran a réussi à faire publier 
quelques lettres pastorales. Jus­
qu'à ce que. du moins, le gouver­
nement déclare la lecture de ces 
lettres illégale. Il a également pu 
recevoir la visite du seul envoyé 
du Vatican à demeurer à Prague.
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"Il faut aimer les communistes 
mais haïr leur doctrine de mort"

Assemblée au Plateau — La Ligue anticommu­
niste canadienne

Le juge en chef de la province 
est décédé samedi, brillante carrière
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i ' li iaut aimer les communis­
tes, mais haïr le communisme", a 
affirmé hier soir le R, P. Flavien 

| Charbonneau. c.s.v., directeur dt 
i la Ligue anticommuniste cana­
dienne, au cours d une conféren- 
ce prononcée au Plateau.

Le conférencier d’honneur, hier 
, soir, était le comte Joseph Czap- 

LETTRE ski. ancien prisonnier de guerre 
des Russes.

1,500 personnes avaient répon­
du à l’invitation du Père Char­
bonneau. Elles l’ont entendu at­
tentivement faire appel à la col­
laboration de chacun pour que la 
ligue devienne un organisme puis­
sant qui coordonnera les efforts 
contre l’infiltration du commu­
nisme chez nous. Le Père Char­
bonneau a noté qu’à date on a 
manqué d’unité dans la lutte con­
tre la menace rouge. “Il faut pren­
dre conscience de nos forces, a 
dit le Père, refaire l’éducation du 
public”. Pour bien des gens, dit-il, 
le communisme est une “espece 
de divinité cachée, un dieu du 
mal”, et on lo combat sans bien 
savoir pourquoi. Il a regretté aussi 
que Içs souffrances des pays com­
munistes nous soient assez indif­
férentes.

Poqr faire partie de la Ligue 
anticommuniste, a-t-il dit. il suf­
fit je verser une contribution 

d^un dollar paV année. Le 23 jan­
vier prochain, 11 y aura grande 
réunion de tous les membres. On 

| élira un conseil d’administration, 
qui à son tour nommera le nou­
vel exécutif pour 1950.

Congé des Fêtes au 
bureau des allocations 
familiales

Afin de rendre service au public 
en lui évitant des déplacements 
inutiles, le directeur régional des 
Allocation familiales annonce la 
fermeture du bureau régional, 51, 
boul. des Capucines, à Québec, 
ainsi que du comptoir d’informa­
tion de la métropole, les 24, 25 et 
26 décembre; les 31 décembre, 1er 
et 2 janvier prochains. Cette fer­
meture a été décrétée par la Com­
mission du service civil afin d ac­
corder aux employés un congé

bien mérité.

TERME SPECIAL DE 

LA COUR D'APPEL 

LE 13 FEVRIER
Québec, 19. (D.N.C.) — M. Mau­

rice Duplessis a annoncé 
qu’en vertu d’un arrêté ministé­
riel passé lors de la dernière séan­
ce du cabinet, un terme spécial de 
la Cour du banc du Roi, en matiè­
re criminelle, sera tenu à Québec 
et commencera le 13 février pro­
chain.

Le dernier terme est définitive­
ment clos. La décision de tenir un 
nouveau terme a été prise pour 
épargner des dépenses inutiles et 
accommoder le plus de monde pos­
sible.

Le Barreou et lo magistrature déplorent la mort du juge en 
chef de la Cour d'appel. Thon. Séverin Létourneou, survenue samedi I St-Léon de Westmount et c'est Mgr 

1 après-midi. L'éminent juriste avait été frappé, il y a quelque temps, J°saPh Charbonneau, archevêque
' de Montréal, qui chantera le servi-

ce funèbre. La dépouille mortelle 
est exposée à 421, rue Argyle, e 
Westmount.

d'une attaque cardiaque, alors qu'il présidait le tribunal d'appel de 
Québec. Après un séjour de quelques semaines à l'hôpital, le juge 
Létourneou semblait en parfaite 'santé et avait repris son travail 
avec la même ardeur qu'autrefois.

Cette mort subite met fin i une 
longue et brillante carrière. Né 
le 23 mai 1871 à Saint-Constant, 
comté de La Prairie, le juge Le­
tourneau avait été admis au bar­
reau en 1895 et fait conseil du roi 
en 1906. Député à la législature

de Québec de 1912 a 1919, puis 
conseiller législatif, il succéda, en 
1942, i sir Mathias Tellier, com­
me juge en chef de la Cour d'appel.

Le Juge Letourneau était âgé de 
78 ans. Les funérailles auront lieu 
mercredi matin, à 9 h. en l'église

5 vols à main armée, 2 cambriolages - 
$9,126 d’effets divers ont été volés

Le comte Czapski
Le comte Joseph Czapski, qui 

est au Canada depuis trois semai- 
j nés, est peintre, critique d’art et ,
: écrivain, Il a connu les rigueurs!1111 remettre la somme. Elle était 
des prisons communistes et il a 1 seu,e dans l’établissement à cc

Cinq vols à main armée et deux 
cambriolages ont tenu les détecti­
ves fort occupés durant la fin 
de semaine.

Le plus important de ces cri­
mes a été commis samedi sou- à 
ta Gurantoed Pure Milk. Deux 
bandits armés ont tenu un em­
ployé en respect et se sont en­
fuis avec une somme de $6.000.

Le meme soir, vers 7 h. 30, un 
autre bandit armé a volé $90 au 
magasin de bonbons Mary Lee, 
situé à 1687 est. Mont-Royal l,e 
chenapan a forcé Mlle Antoinette 
Falarno, 2561. Bourbonnière, de

BILLETS de TRAINS tAn 

* ' 6aa|ûjue Sièuullieèi,
A POUR REUNIR LES FAMILLES 

A POUR FACILITER LES VOYAGES
A

Il est facile de préparer un voyage pour quelqu'un, entre 
n'importe quels points . . . soit oux Fêtes ou en tout outre temps 
de l'année ... en payent son billet à 1 avance. Vous n'avez 
quà voir un agent du Pacifique Canadien. Vous achetez le 
billet, simple ou aller et retour, en première ou wagon ordinaire, 
aux tarifs réguliers ou d'excursion—et vous l'envoyez ou le faites 
envoyer à la personne à qui vous le destinez. Vous lui assurez 
un voyage sûr, rapide et confortable. Pas de supplément à payer.

f: ôte témoin de plusieurs exécu- 
I (ions en masse. Selon lui, Andrei 

Vishinsky est un grand assassin, 
responsable ne la disparition, au 
début de la guerre de nombre 
d officiers et de soldats polonais. 
A Katyn, en particulier, on en a 
fait disparaître 10,000. Tout com­
me en Allemagne, avec le fascis­
me, le communisme a engendre en 
Russie un régime inhumain. Le 
pays est déchristianisé. Le drame, 
cost que beaucoup de commu­
nistes sont sincères. Ils excusent 
tout, dans l'espérance qu’un jour 
le monde connaitra le bonheur 
et. la ferveur idyllique du commu­
nisme intégral.

M. Th. Romer. professeur à 
Université McGill, a présenté le 

conférencier. La soirée s'est ter­
minée par un concert offert par 
Mme A Szapska, directrice de 
Opera des jeunes, et par la pré­

sentation d'un film montrant les 
horreurs d un camp de concen­
tration allemand.

ce
moment-là.

Un chauffeur de taxi. M. Marcel 
Smith, 459 est, Ontario, s’est 
plaint à la police que deux hom­
mes armés lui avaient volé $16 
hier matin, au coin La Fontaine 
et Beaugrand.

Le jeune Léopold Gauthier, 14 
ans, de St-Martin, employé comme 
garçon-livreur à l’épicerie Legault, 
J637 ouest, boni Gouin, s’est fait j 
voler $10 vers 9 h samedi soir 
Il a raconté que deux jeunes gens 
i ont descendu de sa bicyclette 
il 1Vlnt fouillé en face de 12087 
Rivoli.

Des -voleurs sont entrés par 
effraction, de bonne heure hier 
matin, au restaurant de M. Al­
bert Tessier, 3770 ouest boul. 
Gouin. Ils ont dérobé pour $2.000 
de cigarettes et $600 de cigares: 
sans compter une somme de $75 
en billets de banque.

Des voleurs se sont servis 
d’une plaque d’égoùt pour briser 
la vitrine du magasin de musi­
que Paul Trudel. 4050 ouest boul. 
Gouin, hier matin de bonne heure. 
Ils se sont emparés à cet endroit 
pour $325 de marchandises, qui 
comprennent 5 radins. 6 harmo­
nicas et un rasoir électrique.

Un autre chauffeur de taxi, M, 
Roger Villerand, 1254 Plessis, a 
été soulagé de $10 par deux clients 
qu'il venait de conduire à Bcl- 
oeil, hier soir.

î
J

I

Lui survivent son épouse, née 
Antonine Laçasse, et huit enfants: 
M. Paul-Emile Letourneau, de 
Montréal; Mme Adélard Desrosiers 
(Andréa), de Montréal; Mme Ro­
bert Larivière, de Paris; Mme Au­
guste Descarries (Marcelle) de 
Montréal; N. Hubert Létourneau, 
de Québec; Me Jean Létourneau, 
de Montréal; Mme Marc Boyer 
(Madeleine), d’Ottawa; Mme Ro­
bert Lee-Smith (Rachel), de Balti­
more.

"Le Devoir" offre è le famille du 
disparu, ees plus vives condolen­
ces.

Radio prêté GRATIS
ESTIMATION AVANT K E CARA T ION 
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PL. 8616 
470 Rachel E.SAMSON

ACHETEZ VOS 
FLECKS ICI

La Patrie 
Fleuriste

168 <r*rf Ste>C«th«rfne
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ment de notre serre» 
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I0°o d'escompte 
oux communoutés religieuses.

A L'ASSOCIATION 
FORESTIERE

«

L’Association forestière annon­
ce la nomination de M. Alphonse 
Guimont, I.F., au poste de direc­
teur do la propagande, de M. Gré­
goire Girard au poste de gérant

UN INDUSTRIEL PRECOCE — Le jeune Alan Hull, de Winnipeg, a 
une industrie qui lui rapporte quelque $6,000 par année. On le voit 
ici avec quelques-unes des petites statues de piètre qu'il fabrique 
après ses heures de classes. Hull n'est égé que de seize ans. (Ph. C.P.)
rc des Laurentides et de M, Louis- 
Philippe De Blois, au poste de 
gé’-ant régional de l’Association 
forestière de l’Ouest du Québec.

M. Guimont, de meme que les 
deux nouveaux gérants régionaux 
sont des ingénieurs forestiers.

régional de l’Association forestiè- Jusqu’ici, M. Guimont était à

l’emploi du Bureau des renseigne­
ments forestiers du ministère des < 
terres et forêts et avait charge 
des districts de la Beauce. MM De 
Blois et Girard sont des gradués 
de 1949.

JA BRETON. I.F., 
aérant général
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Avis de décès
i LETOURNEAU—A Westmount, 
le 17 décembre 1949, à l'âge de 
ia ans est décédé l'honorable Se­
vern! Létourneau, juge en chef de 
ia province de Québec, époux d'An- 
tomne Lanctôt. Les funérailles au- ! 
ront heu mercredi le 21 courant. ! 
Le convoi funèbre partira de sa 
residence, 421 avenue Argyle, 
westmount, à 8h. 45, pour se ren­
dre a l’église St-Léon de West- I 
mount, où le service sera célébré j 
a 9 heures, et de là au cimetière! 
de St-Mathias, Co. Rouvillc, Que 
h-eu de sépulture. Parents et amis I 
sont priés d’y assister sans autre 1 
invitation.

ROBY. — A Montréal, le 17 dé 
cembre 1949, à l’âge de 66 ans. est 
décédé M. Fernand Roby, époux 
.^nriette MacKay, demeurant ! 
5330 avenue du Parc Les funérail­
les auront lieu mercredi le 21 cou- ' 
rant. Le convoi funèbre partira des 
salons mortuaires J.-S. Vallée, ! 
Liée. 5310 avenue du Parc, à 8h. 
45, pour se rendre à l'église St- !

| Viateur d’Outremont, où le service 
sera célébré à 9 heures, et de là au 

! cimetière de la Côte des Neiges, ! 
i heu de sépulture. Parents et amis :
; sont priés d'y assister sans autre i 

invitation.
ROBILLARD. — A Montréal, le 

17 décembre 1949, à l àge de 63 
ans. est décédé le notaire Louis- 
Joseph Robillard, époux en premiè­
res noces de feu Eugénie Comtois, ' 
eu deuxiemes noces de Jeanne Cô­
te Les funérailles auront lieu mer­
credi le 21 courant. Le convoi funè­
bre partira de sa demeure, 8505 
rue Ste-Claire, Tétreaultville, à 8 h. i 
45, pour se rendre à l'église Ste- 
Claire, où le service sera célébré à 
3 heures, et de là à l’église parois- ! 
siale de Repentigny, où un deuxiè 1 
me service sera chanté à 11 heures ; 
et inhumation au cimetière local. 
Parents et amis sont priés d'y as-1 
sister sans autre invitation.
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Qmsissef. pour vos cadeau* de Noël, cette 

«-■'garette renommée—-douce et aromatique 
luxueusement présentée dans une boite 

rouge et or. La plus aristocratique des 
cigarettes de Virginie sera toujours 

reçue avec gratitude! (Et elle ne 
coûte pas plus cher que 
les autres.)
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A THETFORD-LES-MINES

Une nouvelle formule d’entente
Rencontre avec les compagnies cet après-midi 
— Régler le cas de 1949 et ouvrir de nouvelles 
négociations pour le contrat de 1950 — On ne 

peut signer un contrat de travail 
pour deux ans

Thetford-les-Mines, 19 (Spécial 
au Devoir) — Les mineurs d’a­
miante entreront en négociations, 
cet après-midi, par l’entremise de 
leur syndicat, avec les compagnies 
Asbestos Corporation, Flintkote 
Mmes et Johnson Company, pour 
leur présenter une formule d’en­
tente relativement au contrat de 
travail de 1949.

A une importante assemblée te­
nue ici hier soir, les mineurs ont 
décidé de ne pas accepter la sen­
tence arbitrale majoritaire rendue 
par le juge Thomas Tremblay et 
l’arbitre patronale parce que cette 
sentence lie les parties pour deux 
ans, ce qui est illégal en vertu de 
l’article 15 de la Loi des relations 
ouvrièreh. De plus ,on a fait remar­
quer que cette clause est contraire 
à l’entente signée le 24 juin der­
nier entre le syndicat et les com­
pagnies, entente qui mettait fin à 
la grève et en vertu de laquelle 
le tribunal d’arbitrage était consti­
tué.

Cette entente stipulait claire­
ment que le tribunal d’arbitrage 
étudierait seulement le contrat de 
1949.

La proposition du syndicat n’a 
trait qu'aux questions monétaires. 
Les ouvriers sont prêts à accep­

ter, pour l'année 1940, l'augmen­
tation de 10 cents l’heure rétro­
active au 1er janvier 1949, les 
vacances payées et les jours fériés 
payés et cela par voie d’une en­
tente spéciale qui ne soumettra 
pas les parties à la Loi.

Cette attitude des ouvriers s’ex­
plique facilement par le fait que 
s’ils signaient un contrat collec­
tif tel que prévu par la loi, ils 
n’auraient pas le temps de le dé­
noncer avant 1950, la loi pré­
voyant que la dénonciation d’un 
contrat de travail doit se faire 
entre le 60ième et le SOième jour 
précédant la date d’expiration du 
contrat.

M. Jean Marchand, secrétaire 
général de la Confédération des 
Travailleurs Catholiques du Ca­
nada est demeuré à Thetford pour 
les négociations. I) nous a dé­
claré ce matin que le syndicat 
avait l’intention d’ouvrir de nou­
velles négociations immédiatement 
après les Fêtes pour la signature 
du contrat de 1950.

New-York se construit un immense réservoir 
de 143,000,000,000 de gallons d'eau

Downsville, 19 (A.P.) — Des d’une profondeur de 200 pieds et
milliers de terrassiers s'activent 
plus fébrilement que jamais en ce 
moment k construire un nouveau 
réservoir qui devrait aider à sou- 
•ager d'une façon permanente la 
disette d’eau de New-York.

Il faudra encore cinq ans pour 
que soient achevés les travaux 
d’érection du réservoir Pepacton, 
au sud de la ville; mais les ré­
serves d'eau de la métropole amé­
ricaine en seront du coup augmen­
tées de plus du tiers. On a déjà 
dépensé à cette fin deux ans de 
travail et $12,000,000 et il sera né­
cessaire d'en débourser encore 
$70,000,000 pour vaincre définiti­
vement la nature sur ce point.

Il s’agit en cet endroit de bar­
rer le cours de la branche orien­
tale de la rivière Delaware par 
une digue de terre battue longue 
d’un demi-mille. Ainsi sera cons­
titué un lac artificiel nouveau,

d’une longueur de 18 milles, capa­
ble de contenir 143,500,000,000 de 
gallons d’eau.

Ce sera le plus grand réservoir 
du genre en existence à New-York. 
La construction n’en aura pas été 
facile car, en décembre 1948, un 
accident entraînait une désastreu­
se inondation qui, en plus des 
dommages à la propriété, a entraî­
né un retard de cinq mois dans les 
travaux.

On a aussi vu l'hiver dernier le 
thermomètre descendre en cette 
région jusqu'à 32 degrés sous zéro. 
A pareille température, il se trou­
vait encore des ouvriers prêts au 
travail; mais c'était cette fois les 
machines — niveleuses et pelles 
à vapeur — qui refusaient de 
fonctionner.

Du réservoir Pepacton on pour­
ra tirer chaque jour un supplé-

160,000,000 de gallons dont les 
New-Yorkais ont un beson urgent. 
Les présentes réserves ne se sont 
tant abaissées, 
jourd’hui, qu’à 
pillage effréné.

reconnaît-on au­
la suite d’un gas-

L'ingénieur principal de l’aque­
duc new-yorkais, M. Edward Clark, 
rapporte que la quantité d’eau 
renfermée dans les réservoirs 
Groton et Catskill s’est encore 
abaissée d'un-dixième d’un pour 
cent depuis hier. Elle est présen­
tement de 88,000,000,000 de gal­
lons d’eau, soit 34.8 pc. de leur 
capacité tandis qu’elle atteignait 
encore l’an dernier 127,000,000,- 
000 de gallons, soit 50.2 p.c.

LE LITIGE AERIEN — De hauts fonctionnaires sont 
réunis k Ottawa pour régler un litige survenu é 
propos de l'interprétation du pacte aérien signé par 
le Canada et les Etats-Unis en juin dernier. Ce 
litige vient principalement du fait que Colonial Air­
lines" veut empêcher Air-Canada d'établir un ser­
vice concurrent Montréel-New-York. Ci-dessus, les 
hauts fonctionnaires canadiens et américains, de

gauche à droite: M. J. R. Baldwin, président de la 
Commission canadienne du transport aérien, Adrian 
Fisher, conseiller légal du département d'Etat des 
Etats-Unis; Emory T. Nunnely, aviseur général de 
la Commission américaine d'aéronautique civile; et 
H. O. Moran, assistant du sous-secrétaire d'Etat du 
Canada.

(Photo C.P.)

ment de 335,000,000 de 
d’eau pour supplémenter

gallons 
les 1,-

M. FERNAND ROBY 
DECEDE A 66 ANS

Samedi, le 17 décembre, à 11 h.

La difficulté des temps présents éprouve 
noire fidélité, déclare le Pape Pie XII

Vibrant ' rendu an fondateur de la 
Coopérative Ste'-Marguerite de Trois-Rivières

Cité du Vatican, 19 (A.P.) — Sa 
Sainteté le Pape Pie XII a déclaré 

30 du soir, est décédé M. Fernand I hier que la difficulté des temps 
Roby, journaliste à la “Presse”. -
Il était âgé de 66 ans.

M. Roby était attaché au per­
sonnel des reporters à la “Pres­
se” depuis 1927; il avait été chef 
des nouvelles à la “Patrie” pen­
dant de longues années, ainsi que 
reporter au “Devoir” et au “Ré­
veil”.

Il était le fils de M. Etienne 
Roby et de Normandie Ranger, 
tous deux décédés.

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse (Henriette Mac- 
kay), un fils. André; ses frères, 
le Père Ernest Roby, S.J., MM. An­
toine et Rosaire Roby; ses soeurs,
Mlles Marie et Gilberte Roby; et 
deux petits-enfants, Aline et Jean.

La dépouille mortelle est expo­
sée aux salons funéraires J.-S. Val­
lée. 5310, avenue du Parc. Les fu­
nérailles auront lieu mercredi ma­
tin, le 21, à l’église Saint-Viateur 
d’Outremont.

actuels éprouve la “fermeté de 
notre fidélité”. Le Pape parlait au 
dévoilement d’un monument à son 
prédécesseur, le pape Pie XI, en 
la basilique Saint-Pierre.

Le chef actuel de l’Eglise catho­
lique a rappelé “le travail énor­
me” réalisé par son prédécesseur 
et a demandé au Ciel "une force 
sinon égale, du moins semblable” 
à celle de Pie XI.

“Les besoins et les souffrances 
des temps dans lesquels la Divine 
Providence a situé notre vie et no­
tre travail ne nous effraient pas, 
a-t-il ajouté. Nous aimons ce 
temps, quelque dur, plein de dan­
gers et chargé de haines qu’il soit. 
Il est la Croix qui nous est desti­
née par le Seigneur de toute éter­
nité.”

La dureté de la Croix éprouve 
“la vérité de notre amour, la fer-

La vente.. . . . .  “ est beaucoup
moindre cette année que l'an dernier

Il ressort d’une compilation faite par la firme A. E. Ames and 
Co., que le total des émissions d’obligations lancées sur notre mar­
ché depuis le début de l'année jusqu’au 12 décembre dernier, a été 
beaucoup moindre que celui effectué l’an dernier au cours de la 
même période. Voici un tableau qui permet de constater les dimi­
nutions enregistrées:

• 1949
au 12 déc.

$3,325,p00,000Gouv. du Canada 
Gouv. du Canada

gar......................
Provinciales . 
Provinciales gar. 
Municipales ... 
Corporations

1948
au 13 déc. 

$4,000,000,000

70,000.000
254.756.000
195.631.000 
149,660.130
269.869.000

190.515.000 
122.104,500 
102,051,941
296.676.000

1947
au 15 déc. 

$3,505,000,000 
5,600,000

meté de notre fidélité, la solidité 
de notre foi, la mesure de notre 
participation intime aux peines, 
aux besoins et à la mission de 
l’Epouse du Christ.”

Le Pape a été accueilli à la ba­
silique par un groupe de cardi­
naux et de diplomates acrédités

auprès du Saint-Siège. Son Emi­
nence le cardinal Giovanni Bat­
tista Nasalli-Rocca di Corneliano, 
président du comité des cardinaux 
qui a décidé de la construction du 
monument, a lu une courte adres­
se comme on dévoilait le monu­
ment.

Le notaire L.-J, Robillard est 
décédé subitement samedi

L'hon. Maurice Duplessis dit que te curé 
J.-L Chamberland est le véritable fondateur 
des coopératives du Québec — "La coopé­
ration a trouvé sa voie dans ta paroisse 
Ste-Morguerite", dit Me René Paré, président 
de la Société des Artisans canadiens-français

135,707,000
93,855,000

246,556,062
373,864,500

$4,264,916,130 $4,714,347,441 $4,360,582,562

U Chapelets et croix
de lo meilleure qualité

Chapelets tout en or, 10 carats 950.00
Chapelets de pur cristal de 

roche sur montures en ar­
dent, k partir de ................. 135.00

Magnifiques chapelets, pour 
hommes, sur montures dou­
blées or, k partir de .........  915.00

Autres chapelets, montures en 
argent et doublées or,

k partir de V 5.00

Croix et chaînes en or, 10 ca­
rats, k partir de ............... $ 0.50

Le Magasin est ouvert jusqu'k 
» hres p.m. le vendredi eolr.

PLAN BUDGETAIRE SUR DEMANDE

Tout notre personnel est bilingue.
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401 Stc-Catherine ouest 

à l'ouest de Bleury
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Samedi soir est décédé subite­
ment, à sa demeure, Me Louis-Jo 
seph Robillard, notaire de Mont­
réal. Me Robillard appartenait à 
une famille où, tant du côté pater­
nel que maternel, la profession no­
tariale était depuis longtemps en 
honneur.

Né à Repentigny, le 15 décembre 
1886, du mariage de Joseph Robil­
lard, cultivateur, et Cordélii 
O’Brien, il avait fait ses études 
classiques au collège de l’Assomp­
tion, et ses études universitaires 
à l’Université de Montréal.

Admis à la pratique du notariat 
en 1912, il avait toujours exercé 
sa profession à Montréal, conser­
vant toujours le même bureau, en 
l’édifice de la Banque d’Epargnc 
angle des rues Ste-Catherine et St- 
Timothée,

En 1914, il avait épousé Eugé­
nie Courtois, décédée en 1938.

Lui survivent: son épouse actuel­
le, née Côté (Jeanne); ses enfants: 
Me Michel Robillard, notaire, se­
crétaire du club Richelieu-Mont­
réal; François Robillard, entrepre­
neur-électricien: Eugénie Robil­
lard (Mme Jacques Laçasse); 
Claude Robillard. marchand; Gcr 
maine Robillard ( Mme Armand Pa 
quette); Louis Robillard, compta­
ble; Paul Robillard, ébéniste:

Charles Robillard, mécanicien; 
Pierre et Jean Robillard, étudiants 
au collège de l’Assomption; ses 
brus et ses gendres: Mme Michel 

(Robillard (Madeleine Trottier) 
François Robillard (Marcelle Pel­
letier), Claude Robillard (Claire 
Rivet), MM. Jacques Laçasse et Ar 
mand Paquette; ses beaux-frères- 
L.-Eugène Courtois, gérant général 
de la Société cooperative des Frais 
funéraires; Me Arthur Courtois, 
secrétaire-trésorier de la Chambre 
des notaires de la province de Qué­
bec; Hector Courtois, pharmacien 
et Paul-Emile Courtois; ses belles- 
soeurs: Mmes Arthur Courtois 
( Jeanne Cornellier), Hector Cour 
tois (Annette La Salle); sa belle 
mère, Mme Joseph Courtois.

Le notaire L.-J. Robillard s’occu­
pait d’oeuvres de charité: il était 
membre de la Ligue indépendante 
catholique, de la Ligue du Sacré 
Coeur, de l’Adoration nocturne

Son corps est exposé en son do­
micile, no 8505 rue Sainte-Claire 
Un premier service aura lieu mer­
credi à 9 heures en l’église Sainte- 
Claire; le second sera célébré I? 
même jour, à 11 heures, en l’égli­
se paroissiale de Repentigny. L’in 
humation se fera en ce dernier en­
droit. dans le tombeau familial.

Trois-Rivières, 19 (D.N.C.) — 
Un vibrant hommage a été rendu 
hier par des citoyens des Trois- 
Rivières au fondateur de la Coo­
pérative Sainte-Marguerite, M. le 
chanoine L.J. Chamberland. Les 
autorités civiles et religieuses ont 
participé à cette fête et ont fait 
les plus grands éloges de l’oeuvre 
du curé de Sainte-Marguerite, à 
l’issue du dîner servi à l’école 
Chamberland. Tous les coopéra­
teurs de Sainte-Marguerite et leurs 
épouses ainsi que de nombreux 
invités d’honneur et amis parti­
cipaient à cette fête.

Le premier ministre de la pro­
vince, l’hon. Maurice Duplessis; 
Me René Paré, président du con­
seil supérieur de la coopération et 
président de la Société des Arti­
sans canadiens français; M. le 
maire J -A. Mongrain, le député fé­
déral, Me Léon Baker, et le cha­
noine Joseph Désilets, représen­
tant de Mgr P.-E. Doyon, P.D., V.G., 
administrateur diocésain, ont uni 
leur voix pour rendre hommage 
“au véritable fondateur des coo­
peratives du Québec”.

On remarquait à la table d’hon­
neur, outre les personnes déjà 
mentionnées, M. C.-E, Plouffe, pré­
sident de la Coopérative Sainte- 
Marguerite, MM. les chanoines 
Henri Garceau, procureur du sé­
minaire. Robert Giroux, procureur 
de ré»*vbé; MM. les abbés Hor- 
misdas Deschènes, curé de Saint- 
Philippe; Ovila Gagnon, préfet

Me Bernard Lefebvre, c.r.
Québec, 19. — Me Bernard Le­

febvre, avocat, demeurant à La- 
prairie et exerçant sa profession 

; à Montréal, est nommé conseil en 
i loi du Roi.

des études au séminaire; le R. P. 
Piché, O.P., supérieur des RR. 
PP. Dominicains; le R. P. Léopold, 
O.F.M., de Notre-Dame-des-Sept- 
Allégresses; MM. Gaston Fran- 
coeur, président de la Commission 
scolaire; Louis Normand, repré­
sentant de l’Office du crédit agri­
cole, et autres.

M. le chanoine Chamberland a 
dit quelques mots pour remercier 
toutes ces personnes du beau té­
moignage qu’on lui rendait. Il a 
particulièrement manifesté son in­
tention. d’élever, sur l’emplace­
ment du futur parc de la coopé­
rative, un flambeau qui rappellera 
aux enfants des coopératecrs la 
foi et la charité du père et de la 
mère qui leur ont légué une mai­
son bâtie par le courage, l’amour 
et la ténacité.

It morts violentes dans l’Est du 
Canada durant la fin de semaine

Des accidents de circulation ont-------------------------------------------------
causé 7 des 11 morts violentes qui ,u£ qUan(j ie taxj q^jj conduisait 
ont marqué la f)n semaine dans a ^ourné à l’envers près de Belle- 
les provinces de lEst du Canada, i vjjje ^ lViurray Fisher, 19 ans, est

On en compte 9 dans 1 Ontario, mort ^ans jne collision à Toronto 
une dans le Quebec et une en Nou- ' 
velle-Ecosse.

Le seul accident mortel de no-

M. Harvey Gratton a été tué lors­
que son camion s’est écrasé sur un 
arbre près de Sudbury. Finale-

tre province est arrivé près de le brouillard a provoqué une
, , j ^ s»s\llicir\n o T3 tvnr» rvt ru nmirc fl r»Sherbrooke. Un jeune homme de

17 ans, M. Roland Pariseau, de 
Lennoxville, est mort quand son 
automobile a glissé dans un fossé.

Une jeune Anglaise de 26 ans, ; 
épouse de guerre divorcée, a été I 
tuée avec son fils de 3 ans, à 5 i 
milles de Toronto. Elle laisse une 
orpheline d’un an. L’accident est I 
arrivé à Long Beach, comme la vie-! 
time, Mme Beryl Reilly, faisait 
une promenade avec son fils. Les 
deux ont été frappés par une au- 
mobile.

M. Kenneth Smith, 26 ans, s’est

collision à Brompton, au cours de 
laquelle Mme Mary Ewing, 57 ans 
a perdu la vie.

A Welland, la police fait enquê­
te sur la mort d’un chauffeur de 
taxi, M. Sam Delibasich, 47 ans. 
dont on a trouvé le corps dans la 
région. Il portait des marques de 
violence. La victime avait disparu 
depuis une semaine.

Ur vieillard de 76 ans, M. Mi­
chael Troy, est mort à Toronto 
pour avoir fait une chute d’une fe­
nêtre du 4ème étage de l’hôpital 
Sunnybrook.

IO L Y vouâ ofôle ...
deâ cadeaux
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La Fédération des commissions scolaires 
est opposée à toute ingérence. .

A la suite de son deuxième con­
grès général, la Fédération des 
Commissions scolaires du Québec 
a présenté un mémoire au surin­
tendant de l’Instruction publique. 
La fédération insiste pour que 
l’éducation soit libérée de toute in- 
lluence politique et elle s’oppose 
à une aide fédérale.

Pour répondre adéquatement 
aux besoins financiers de l’éduca­
tion, la fédération est d’avis que 
le gouvernement fédéral devrait 
remettre aux provinces leur pou­
voir de taxation.

La fédération constate avec tout

le monde que les octrois pour la 
construction d’écoles donnent lieu 
à de l’agiotage politique et que 
trop souvent il* prennent la forme 
de patronnage. Afin d’assurer une 
distribution plus équitable des oc­
trois, la fédération suggère que le 
département de l’Instruction publi 
que établisse un marème d’octrois, 
uniforme pour la province, basé [ 
sur la capacité des commissions 
scolaires.

I
Selon la fédération, toutes les 

compagnies exploitant des ressour-, 
ces naturelles dans la province de ! 
vraient être taxées pour constiti. f 
un fonds à l’éducation. Enfin, on

prie le département de ITnstruc 
tien publique de prendre les mesu­
res nécessaires à l’application de 
la loi qui interdit l’entrée des ci 
némns aux enfants.

LE VRAI PRIX DE LA 

VIE EST HORS DE LA 

SCIENCE SEULE"
(Lindbergh)

EN GROS MENENT
Pourquoi poyer plus cher ? Nos prix sont moindres parce que 
nous n'avons pas de voyageurs. Les marchandises nous arri­
vent tous les jours de nos expéditeurs de la campagne.

AUCUNE LIVRAISON
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è 425 SAINT-PAUL EST, PL. 1401*

Washington, 19 (A.P.) — Dans 
l'une de ses rares apparitions en 
public depuis qu’il a conquis la 
renommée en 1927, le colonel Char­
les Lindbergh a signalé, devant 
l'Aero-Club de Washington, le dan­
ger de laisser la science nous faire 
oublier le vrai prix de la vie. Le ! 
eolonel était venu au dîner de 
l’Aero-Club recevoir le trophée 
Wright en récompense des grands ; 
services qu’il a rendus à l’aviation 
depuis plus de vingt ans. D'après 
Lindbergh, la vie est devenue plus 
confortable mais moins humaine et 
I on ne peut parler de réussite si 
®lle ne s'étend pas aux autres do­
maines de l'activité humaine en 
dehors de la science. Le monde 
souffre d’un déséquilibre entre la 
Part accordée à la science et celle 
donnée aux autres possibilités de 
l’esprit et du corps. Médusés par 
le rêve d’un progrès scientifique 
ininterrompu, nous vivons dans une 
atmosphère de serre-chaude qui 
nous fait oublier que l’homme a 
besoin de plus que cela pour se 
développer entièrement. Le luxe 
Présent ne doit jamasi nous faire 
Perdre contact avec la terre d’où 
nou» venon».
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Vers rUnion de I*Atlantique ?
Le plus urgent besoin du monde moderne 

c’est, comme on l'& proclamé pendant les 
deux Grandes Guerres, de supprimer la 
guerre. Car cette ancienne méthode de règle­
ment des conflits entre pays ne peut plus 
rien résoudre aujourd’hui. La guerre est de­
venue si destructrice et meurtrière que la si­
tuation est inévitablement plus mauvaise 
après qu’avant; sans doute un groupe qui 
préconise une solution inacceptable peut être 
écrasé, comme l’a été le nazisme ; mais tous 
les problèmes réels qui avaient provoqué 
l’explosion hitlérienne sont sortis de la guer­
re aggravés et plus difficiles à résoudre. Ce 
serait encore bien pire après une Grande 
Guerre III parce qu’elle ne pourrait être que 
plus dévastatrice, plus totale, plus univer­
selle que la précédente.

Mais comment empêcher la guerre? Il est 
bien évident aujourd’hui que ce programme 
n'a pas avancé d’un pas, que le monde est 
aussi loin de l’abolition de la guerre qu’il l’a 
jamais été, même après les procès de Nu­
remberg et de Tokio. L’on continue de pro­
clamer le programme, mais alors que les plus 
hautes autorités ont affirmé que la premiè­
re et indispensable condition de la paix c'est 
le désarmement, on cherche la suppression 
de la guerre dans la course aux armements.

En dépit des solennelles promulgations de 
principes, pendant la guerre et dans la
Charte des Nations Unies, les vainqueurs _____
d’Occident n’ont rien trouvé de mieux pour grande puissance occidentale porterait la

inquiétudes soviétiques. Aujourd’hui, ce 
groupe d’hommes influents paraît pris de 
panique. Il faut une grande fédération de 
l’Atlantique, dont les modèles seraient les 
Etats-Unis qui ont groupé les treize colonies, 
la Confédération canadienne qui a uni des 
groupes d’origine française et d’origine an­
glaise, la Suisse qui a uni trois groupes eth­
niques différents. Chaque Etat au sein de 
l’Union garderait le contrôle absolu de ses 
affaires intérieures. Mais l’Union serait 
forte, elle aurait 80 pour cent de la produc­
tion industrielle du monde; nul agresseur 
n’oserait l'attaquer. •

Le projet d’une fédération de l’Europe, 
qui est déjà en cours, correspond à une 
donnée géographique, à une communauté 
d’intérêts dans un grand nombre de domai­
nes; et les problèmes de l’heure le rendent 
bien désirable. D’autre part, les Nations 
Unies devraient normalement devenir une 
sorte de fédération universelle, de gouverne­
ment mondial pour les problèmes qui inté­
ressent toute l’humanité.

Mais que serait l'Union de l’Atlantique! 
Sous les différences profondes et capitales 
que comporteraient une adhésion libre et une 
large autonomie, ne pourrait-on pas y voir 
la contrepartie de la zone soviétique?^ Car 
par la force des choses, les Etats-Unis y 
tiendraient un rôle tout à fait dominant. La

LETTRES AU DEVOIR

CENTRALISATION

Le Devoir,
430 est, Notre-Dame,
Montréal.
Monsieur le directeur,

Dans votre édition du 3 décem­
bre, a paru une lettre de M. 
François-Albert Angers, dans la­
quelle votre correspondant sou­
tient que le» ouvriers ont tout in­
térêt à ce que la législation ou­
vrière relève des provinces.

M. Angers cite des paroles de 
Sa Sainteté le Pape à l’effet que 
les ouvriers ne devraient pas dé­
sirer une solution commune de 
leurs problèmes. Si je m’en rap­
porte à la citation, le Pape par­
lait alors de la “grande famille 
humaine”, c’est-à-dire le monde. 
En serait-il ainsi pour les ouvriers 
d’un même pays? M. Angers l’af­
firme. Et il ajoute, que “c’est 
chercher cette unité irréalisable 
qui n’est possible que dans une foi 
commune".

Il existerait donc, dans un mê­
me pays, deux, solutions aux pro­
blèmes ouvriers: une pour les ca­
tholiques et l’autre pour ceux qui j 
ne le sont pas. Ce serait diviser ) 
les forces des ouvriers. A mon

»vi», le* ouvriers d’un meme 
pivs et leurs lyndicats doivent 
s’unir et présenter un front com­
mun devant une seule législation 
bonne pour tout le pays. Autre­
ment, leurs forces morcelées doi­
vent lutter pour obtenir justice 
auprès de dix gouvernements pro­
vinciaux différents. L’autonomie 
en matière syndicale ne fait que 
desservir les ouvriers.

Les ouvriers américains sont in­
tégrés dans de fortes unions ou­
vrières sans préjudice à leurs dé­
nominations religieuses. Les pro­
blèmes de leurs ouvriers catholi­
ques reçoivent les mêmes solu­
tions que ceux des ouvriers d’au­
tres religions et ils ne s’en por­
tent pas plus mal.

Verrait-on les ouvriers des E.-U. 
aux prises avec un code du travail 
(un pour chaque Etat)? Ce se­
rait, pour le moins, que les grands 
capitalistes en auraient du plai­
sir. comme dans la province de 
Québec.

Bien à vous,
R. LONGTIN, 

1701 rue Cartier, 
Montréal 24

Communisme et anticommunisme
par Joseph CÀRDIJN, ptre

Tous Im catholiques s'opposent au communism*. Male il y 
a la manièra. Quail* act la bohna ?

Après une longue randonnéa à travars l'Afrique du Nord, 
l'Afriqu* occidental* français* *t les trois Amériques, qui ont 
ajout* à son expérience de prêtre *t d* militant, I* chanoine 
Joseph Cardijn dénonce l'anticommunisme purement négatif.

Ayant considéré lo prolétariat mondial, qui s'agita dans 
presque tous les pays, le fondstewr d* la J.O.C. écrit dans 
MASSES OUVRIERES:

RELATIONS FEDERALES-PROVI NCI ALES

prévenir une nouvelle hécatombe que la for 
ce militaire et la crainte que cette force ins­
pire. Or c'est exactement ce qu’a fait Hitler; 
même si les objectifs sont différents, le 
moyen garde toute sa nocuité; il ne peut 
mener qu’à la guerre.•

A mesure que le temps passe, cette politi­
que de force évolue. Quand lea illusions de 
Yalta se sont évanouies, et que la “démocra­
tie”, la "liberté”, la “paix” soviétiques sont 
apparues sous leur vrai jour, l’Occident a 
commencé par pratiquer le chantage de la 
bombe atomique pour écarter le danger de 
guerre. C’était un monopole précaire, qui 
n’existe plus depuis le mois de juillet.

Le pacte de l’Atlantique, issu d’accords 
qui datent d’un an, était conçu comme une 
annexe du monopole atomique. Il assume au­
jourd’hui une plus grande importance et 
pose ainsi de difficiles problèmes que l’on 
n’attendait pas. Par exemple, la défense de 
l’Allemagne. De même qu’à Washington on 
a pu se demander si le front occidental de­
vrait être au Rhin, à la Manche ou aux Py­
rénées, de même à Paris on se demande si 
ce doit être à l’Elbe ou au Rhin.

Faut-il défendre l’Alkmagne de l’Ouest, 
ce qui implique d’armer le pays, ou laisser 
là un vide militaire que les Soviets pour­
raient remplir à la première alerte? Laisser 
un vide est dangereux, non seulement en cas 
de guerre, mais dès maintenant pour l’influ­
ence occidentale en Allemagne; tout comme 
le projet de sacrifier éventuellement la 
France et le Bénélux pouvait refroidir l’a­
mitié de ces pays pour Washington. D’autre 
part, armer l'Allemagne si peu que ce soit 
n’est pas non plus sans danger, et les Fran­
çais le savent mieux que quiconque. Ce qui 
montre bien que la force militaire est dan­
gereuse en soi, même quand elle est organi­
sée pour la paix.

Un mouvement nouveau s’esquisse aux 
Etats-Unis pour amplifier cette guerre à la 
guerre par le moyen des armements. Un 
groupe imposant qui compte l’ancien secré­
taire de la guerre Patterson, l’amiral King, 
l’ancien sous-secrétaire d’Etat Clayton, et 
que préside l’ancien juge Roberts de la Cour 
suprême, fait campagne pour que le pacte de 
l'Atlantique se transforme en une Union de 
l'Atlantique. •

L’argument c'est qu’il faut à tout prix 
rendre la guerre impossible. Or, affirme M. 
Patterson, quel que soit le nombre de “nos” 
bombes atomiques, quelle que soit l’ampleur 
des impôts pour armer les Etats-Unis et 
l’Europe occidentale, rien de cela ne peut

plus grosse partie de la défense militaire, 
continuerait ses octrois pour la restauration 
économique du continent dévasté par la 
guerre. Mais cela, qui lui assure déjà tant 
d’influence comme on peut le voir pour la 
question allemande, lui vaudrait une alac­
rité encore plus grande dans une fédération 
politique qui, au nom de la défense, contrô­
lerait ou orienterait tous les problèmes com­
muns: armements, industries, transports, 
sécurité, secrets militaires.

Au lieu d’une évolution vers lë progrès 
d’une société internationale, ce serait accen­
tuer la division du monde en deux camps: 
car chacun des deux blocs voudrait étendre 
ses glacis, et bientôt toute la terre ferait 
partie de l’un ou de l’autre. L’hostilité actu­
elle deviendrait encore plus aiguë; le jour 
pourrait venir où le groupe soviétique se 
sentirait asphyxié et comprimé au point 
qu’il lui faudrait ou se soumettre ou risquer 
la guerre. Même si le bloc occidental possé­
dait 80 p. cent de la puissance industrielle, 
cela n’exclurait pas le danger de guerre; ni 
d’une guerre atomique implacable et catas­
trophique; le fléau pourrait n’être que re­
tardé, et rendu non pas impossible mais au 
contraire moins évitable.

•
La semaine dernière, au consistoire préli­

minaire à l’Année sainte, Sa Sainteté Pie 
XII rappelait que “Jésus-Christ seulement 
et l’Eglise qu’il a fondée peuvent redonner 
la paix aux hommes, une paix qui soit à la 
fois solide et sincère", “que les nations, les 
peuples et les classes sociales ne sont pas 
encore arrivés à cette concorde tant souhai­
tée par laquelle on peut empêcher de façon 
certaine des guerres futures ..

C’est là l’unique recette, et tant qu’une si 
forte partie de l’humanité la rejettera, le 
monde ne connaîtra pas de paix véritable. 
Mais par le passé, dans la mesure où l’on a 
pu endiguer le fléau de la guerre, ce fut, 
sous l’impulsion de l’Eglise, par la renoncia­
tion aux méthodes de combat les plus bar­
bares, par des restrictions qui limitaient le 
mal. •

Il reste quelque chose de cette tradition, 
ainsi qu’en témoignent les accords signés à 
Genève le 8 décembre. Mais quant à l’en­
semble du problème militaire, le monde mo­
derne cherche plutôt la paix par le moyen 
opposé, en rendant la guerre plus totale et 
horrible, par la course aux armements et à 
la découverte d’armes toujours plus terri­
fiantes. Mais c’est une course qui n’a pas 
d’autre issue que la guerre. A chaque étape 
on croit atteindre l’illusoire et fugitive sé­
curité; mais le pacte de l’Atlantique semble

Monsieur Gérard Filion, 
directeur du Devoir,

Montréal.
Cher monsieur Filion,

J'aimerais donner la réplique à 
une lettre ouverte parue dans vo­
tre journal en date du 13 courant, 
sous la signature de M. R. Noi- 
seux et relative aux amendements 
à la constitution canadienne.

Après avoir décoché quelques 
flèches émoussées aux “néo-fascis­
tes” qui ne pensent pas comme lui, 
M. Noiseux s’en prend aux agita­
teurs qui embarrassent le gouver­
nement Saint-Laurent, lequel, se­
lon lui, n’a pour objectif que d’as­
surer une plus grande protection 
à la foi chrétienne et à notre lan­
gue, en amendant la constitution 
canadienne.

Disons tout d'abord que les Ca­
nadiens français n’ont pas atten­
du ce texte de loi pour protéger 
et défendre leur langue et la foi 
de leurs pères. Bien plus, je di­
rais même que c’est quand elle 
fut le plus menacée, aux heures 
les plus sombres de notre histoire, 
que la langue française fut le plus 
âprement défendue par nos ancê­
tres. Non, ce prétexte de la dé­
fense de nos droits culturels est 
une impudente fumisterie qui sert 
à masquer d'autres ambitions bien 
plus viles et matérielles, c’est-à- 
dire la convoitise de nos pouvoirs 
fiscaux.

D’ailleurs, la mauvaise foi de 
notre petit jacobin à la manque 
éclate dans tout son illogisme, 
quand on relit avec soin le para­
graphe qui précède immédiate­
ment la conclusion: “Que la cons­
titution soit la résultante d’un 
pacte ou d’une loi, écrit-il, qu est 
ce qu’il nous en chaut? N’y a-t-il 
pas assez longtemps qu'adminis­
trés par des Canadiens français à 
Québec (que ce soit un ministè-

Une répons* aux aspirations 
ouvrières

Cette unification du monde, et 
surtout cette unification du prolé­
tariat mondial, pose aujourd’hui 
des problèmes cruciaux à l’échelle 
du monde. Un de ces problèmes 
est celui de l’attitude à prendre 
vis-à-vis du communisme, vis-à-vis 
du parti et du mouvement commu­
nistes.

On ne peut nier les faits: le

Cette attitude anticommuniste 
n’attaque pas seulement les insti­
tutions, les organisations, ou les 
chefs communistes; mais, d’ordi­
naire, elle s’accompagne de dé­
fiance, de suspicion, d’opposition à 
l’égard de toute personne, de tou­
te institution et de tout parti, “qui 
ose dénoncer la situation intoléra­
ble dans laquelle sont plongées les 
masses laborieuses” de ces pays et 
qui réclame pour elles les amélio­
rations les plus élémentaires. Ces 
personnes et ces institutions sont 
dénoncées comme communistes, 
communisantes, sympathiques au

communisme est aujourd hui, dans cornmunisme, dangereuses ou sus-

non le motif; et qu’ensuite notre 
correspondant a tellement été 
ébloui par les largesses d’Ottawa à 
notre endroit qu’il serait prêt à 
vendre les siens pour le tradition­
nel plat de lentilles,

Il devrait pourtant savoir que si 
Ottawa a augmenté considérable­
ment ses revenus ces dernières 
années, c’est précisément en spo­
liant les provinces de leurs pou­
voirs fiscaux. Il devrait savoir 
également que le jour où Québec 
n’aura plus les fonds nécessai­
res pour administrer la chose pu­
blique et soutenir nos institu­
tions, nos universités et nos mai­
sons d’enseignement secondaire, 
c’en sera fait à tout jamais de 
l’expansion de la culture et de la 
race française en Amérique du 
Nord! Car ce ne sont sûrement pas 
les bureaucrates unilingues du 
gouvernement central qui refran­
ciseront le Québec, si jamais nous 
sommes à la merci des subsides 
d'Ottawa pour maintenir nos ins­
titutions. Voilà pourquoi il im­
porte tant de démontrer que la 
Confédération est un pacte qui ne 
peut être amendé sans le consen­
tement des provinces, les fédéraux 
ambitionnant, une fois la constitu­
tion amendée, d’occuper à eux 
seuls tout le champ de la taxation 
au pays.

Il est difficile, je l’admets, de 
ne pas être ébloui par les géné­
reuses subventions qu’Ottawa ver­
se aux provinces depuis quelques 
années. Mais n’oublions pas que 
c’est la prospérité artificielle 
créée par la guerre qui a rempli
les coffres du gouvernement, et ...
que celui-ci a bien pris soin dès ! Pur®m»f'f négative. Cette attitude

une grande partie du monde, à 
l'avant-garde de toute la poussée 
vers l’unification internationale du 
monde du travail, et la tient soli­
dement en main.

Devant l’évidence pourtant crian­
te d’un problème social et culturel 
d’émancipation ouvrière, les res­
ponsables ont, hélas! trop souvent 
acheté la civilisation actuelle et sa 
brillante technique par le bien- 
être et la vie même de millions de 
travailleurs, sacrifiés sans merci à 
toutes les exigences de l’argent ou 
du progrès. Aujourd’hui, le com­
munisme a réveillé de sa torpeur 
et de son complexe d'infériorité 
une grande partie de la classe ou­
vrière du monde, et en a fait le 
ferment le plus dynamique — qui 
peut devenir le plus terrible —- de 
révolution mondiale.

Devant cette poussée de plus en 
plus forte, beaucoup sont saisis 
d’une crainte tardive, qui leur fait 
découvrir le problème ouvrier, uni­
quement sous l’angle du danger de 
l'extrémisme communiste, et les 
empêche de prendre conscience 
des vraies données du problème, 
des aspirations justifiées des tra­
vailleurs et de la carence de ceux 
qui auraient déjà dû depuis long­
temps y apporter une réponse sa­
tisfaisante.

Anticommunisme négatif
C’est ainsi qu’un très grand 

nombre de gouvernements et de 
dirigeants des milieux bourgeois, 
industriels, commerciaux et finan­
ciers, adoptent actuellement con­
tre le communisme une attitude

le début de s’approprier les prin­
cipales sources de taxation (dont 
l'impôt sur le revenu) au détri­
ment des provinces, afin de béné­
ficier seul de cette prospérité.

rc libéral ou unioniste), nous su-1 L’astucieux M. King avait prévu
bissons les bas salaires, l'insécu­
rité et les malversations politi­
ques?”

Il est manifeste d'abord que 
notre homme est déjà passé spi­
rituellement à l'étranger et qu’il 
est prêt à toutes les désertions. 
Que les choses ne se passent pas 
à notre goût au parlement de Qué­
bec, que le désordre soit installé 
en maître dans notre maison, ce 
n’est pas un motif pour vendre sa 
province aux étrangers. C’est une 
raison pour n’envoyer à Québec 
que des hommes d’ordre, des hom­
mes intègres, voilà tout. Ce qui 
importe pour notre correspondant, 
c’est donc que nous soyons admi­
nistrés par Ottawa au plus tôt et 
que nous remettions sans tarder 
nos pouvoirs fiscaux entre les 
mains du gouvernement central, 
qui, lui, ramènera la prospérité 
dans nos familles. Nous savions 
déjà que ce que les ministériels 
d'Ottawa convoitaient surtout 
c'était nos pouvoirs de taxation: 
l'aveu que leur défenseur vient 
d’en faire assez candidement dé­
masque leur jeu.

Du texte assez enchevêtré de M. 
Noiseux, il ressort clairement 
d’abord que la défense de la lan­
gue et de la foi n’est qu'un pré­
texte à amender la constitution et

que le meilleur moyen de faire 
chanter les Canadiens français 
c’était de couper les vivtes au 
gouvernement provincial et de 
nous tenir à la merci du pouvoir 
central. L’attitude de M. Noiseux 
démontre clairement que le stra­
tagème a réussi. En outre, il nly a 
rien d’étonnant si aujourd’hui le 
Québec doit voir à la dépense 
avant de se lancer dans un pro­
gramme de sécurité sociale, par 
exemple, qui, d’après la constitu­
tion, devrait relever uniquement 
de sa compétence. Où l’on voit 
que, sans pouvoirs de taxation, la 
liberté et l’autonomie des pro­
vinces est un leurre.

Je comprends l’attitude de M. 
Noiseux, sans toutefois pouvoir la 
justifier; la faim est mauvaise 
conseillère. Mais s’il est aussi af­
famé de vérité que fasciné par 
les largesses du gouvernement fé­
déral, je lui conseille de lire sans 
parti pris l’étude du R. P. Arès 
intitulée “La Confédération: pac­
te ou loi”. De même qu’il a été 
“gagné à la cause du Devoir il y 
a trois ans”, je suis assuré qu’a- 
prôs cette lecture, il épousera éga­
lement celle des autonomistes s’il 
a réellement à coeur la survivan­
ce et l’avancement des siens. 11 
n'aura jamais à s’en repentir,

em.pê.cher ni déjà insuffisant après un an ; à mesure qu’on
sur nous des bombes atomiques”; “Il n’exis­
te pas de défense militaire contre la bombe 
atomique”.

Quand les Etats-Unis possédaient le mo­
nopole de l’arme nouvelle, ils y voyaient une 
protection pour la paix et s’étonnaient des

avancera dans cette route le fardeau de la 
puissance militaire deviendra plus écrasant 
jusqu’à ce qu’il amène la perte de ceux qui 
mettent toute leur confiance dans la force.

Poul SAURIOL

BLOCS-NOTES

lettre du W courant dans la­
quelle vous m’informez, sur for­
mule préparée à cet effet, que 
votre ministère n'a pas d’édi­
tion française de cette publica­
tion. Je vous remercie de cette 
information.

Auriez-vous la bonne obli­
geance de me dire s’il doit y 
avoir une édition française de 
cette publication et, dans l’af­
firmative, vous m'obligeriez éga- : 
lement lo—en me disant à quel-1

tre, sur formule préparée à cet ef­
fet, que le fonctionnaire explique 
qu’il n’existe pas d’édition françai­
se de la brochure réclamée.

II doit tout de même, pour qu’on 
ait eu le soin de préparer cette 
formule, y avoir eu plus d’une de­
mande.

Morale: que tous les intéressés 
réclament cette version française.
Et nous ?

La Presse publiait, ces jours der-

se manifeste, dans la plupart des 
pays, par une coalition de forces 
politiques, économiques, sociales, 
religieuses, en faveur de certaines 
mesures législatives ou publiques: 
lois supprimant ou interdisant le 
parti communiste; permettant d’ar­
rêter, de bannir, d’emprisonner 
les chefs communistes; de confis­
quer leurs biens, etc...; propagan­
de dans la presse, la radio, le ci­
néma, etc... •

quelque collusion qu’il y ait entre 
le Devoir, l’Action nationale et 
l’aile néo-fasciste des Canadiens 
français. *

Armand SAUVE, électricien.
3445 Saint-André, Montréal

Citation d'actualité
Il n’est pas si aisé que vous le 

croyez peut-être de revendiquer 
des droits, car c’est par là même 
revendiquer des devoirs.

Lacordaire

pectes.
Cet anticommunisme purement 

négatif n’est que fort rarement ac­
compagné d’une attitude sociale, 
positive, qui prêche et exige le res­
pect réel et pratique — poussé jus­
que dans les circonstances concrè­
tes de la vie quotidienne — de la 
dignité de la personne, de la fa­
mille, du travail et de la vie des 
masses ouvrières.

Aux masses, qui sont victimes 
d’une situation sociale intolérable, 
cet anticommunisme apparaît com­
me une attitude antiouvrière, une 
opposition pharisaïque à toutes les 
réformes indispensables et urgen­
tes.

Cet anticommunisme fait le lit 
dv communisme dans les masses
ouvrières:

a) Parce que la situation intolé­
rable de ees dernières est un 
bouillon de culture pour toutes les 
propagandes communistes;

b) Parce que les mesures offi­
cielles, prises parfois sans discer­
nement suffisant, contre tout ce 
qui touche au communisme, déve­
loppent une atmosphère de persé 
cution, qui fait surgir de nouveaux 
apôtres et de nouveaux défenseurs 
du communisme même.

L'Eglis* et le problème ouvrier
Cet anticommunisme purement 

négatif trahit ia pensée de notre 
Saint-Père lç Pape, qui veut la dé­
prolétarisation véritable dans la 
justice et la charité pour les mas­
ses ouvrières, Et, en même temps, 
il compromet gravement l’avenir 
de l’Eglise et de la religion chré­
tienne parmi les masses ouvrières 
de tous ces pays, là surtout où le 
clergé n'a pas encore suffisam­
ment le souci effectif de la solu­
tion positive du problème ou­
vrier.

Seuls, une attitude et un effort 
positifs, constructifs et réalisa­
teurs, dans le domaine social et 
économique, peuvent combattre ef­
ficacement le communisme dans 
les masses ouvrières. Celles-ci doi­
vent être gagnées par un mouve­
ment chrétien dynamique, enthou­
siaste, qui leur inspire confiance 
et fierté dans la doctrine et dans 
l’influence de l’Eglise.

Ce mouvement ouvrier chrétien, 
loin d’être démagogique, doit dé­
velopper le sens d* la responsa­
bilité et de ^’effort personnel, le 
dévouement, la générosité et tou­
tes les richesses morales et spiri­
tuelles latentes dans les masses 
ouvrières, qui sont un réservoir 
inépuisable de vocations apostoli­
ques, laïques, sacerdotales et reli­
gieuses. pour l’Eglise et pour la 
religion.

Cette attitude positive parvien­

dra à démasquer la solution com­
muniste, qui est un remède pire 
que le mal. Les masses ouvrières 
n’y adhèrent que parce qu’elles 
ignorent les autres solutions ou 
manquent de confiance dans leur 
efficacité. C’est dans la mesure où 
on parviendra à inspirer confiance 
aux masses dans une solution po­
sitive du problème ouvrier, dan» 
une déprolélarisation effective, 
c’est dans cette mesure que le mi­
rage communiste disparaîtra. Une 
doctrine ouvrière authentique, des 
chefs ouvriers authentiques, un 
mouvement ouvrier authentique 
seront les seuls antidotes du com­
munisme. Celui-ci perdra tout son 
prestige devant le dévouement, la 
compétence, l’efficience de ceux- 
là, Une élite ouvrière véritable au 
sein de la masse ouvrière, entraî­
nant et libérant cette masse, telle 
est la condition essentielle de la 
dissipation du cauchemar commu­
niste.

Encore faut-il que cette élite ou­
vrière rencontre une élite convain­
cue dans les milieux patronaux et 
financiers, qui veuille collaborer 
sérieusement à instaurer un régi­
me économico-social, qui assure 
aux travailleurs une participation 
équitable à la gestation et aux bé­
néfices de la communauté du tra­
vail. La dictature du capitalisme 
est plus odieuse que la dictature 
du prolétariat. Celle-ci n’est qu’une 
révolte contre l’injustice; celle-là 
est l’exploitation honteuse d’une 
longue et horrible injustice. Les 
travailleurs doivent pouvoir cons­
tater dans les faits que c’est la fin 
de toute dictature et de toute in­
justice, par l’instauration d’une 
collaboration loyale, claire et ef­
fective Alors le communisme per­
dra son attrait et sa fascination. 
La fin de l’injustice est la fin du 
communisme.
VERS UNE NOUVELLE GUERRE 

MONDIALE ?
Un autre problème, non moin» 

crucial, est la psychose de guerre 
qu’on rencontre dans la plupart 
des pays non-européens.

Partout, on parle de l’éventua­
lité d’une nouvelle guerre mondia­
le. On montre le front internatio­
nal, courant le long des côtes afri­
caines, depuis l’Egypte jusqu’au 
Natal,.faisant de l’Afrique le cen­
tre de défense et de ravitaillement 
le plus formidable de l’Histoire. 
On fait allusion aux lois prolon­
geant ou établissant le service mi­
litaire obligatoire: à la fabrication 
des armes de guerre, qui atteint 
un rythme et une ampleur qui 
n’ont jamais été atteints durant le 
précédent conflit.

Plusieurs voient dans la guerre 
le seul moyen d’arrêter la menace 
communiste dans le monde.

On peut craindre que la solution 
ne soit pire que le mai, La guerre, 
d’ailleurs, n’extirpe pas le mal. Le 
communisme, fort probablement, 
subsisterait après une nouvelle 
guerre: peut-être même en sorti­
rait-il plus fort et plus universel 
encore.

La peur de la Russie et de ses 
Etats satellites semble reposer da­
vantage sur l’incertitude dans la­
quelle les gouvernements se trou­
vent à propos de l’attitude de* 
masses populaires dans leur pro­
pre pays, plutôt que sur la force 
de l’armée russe. Cette force ne 
serait pas redoutable pour les gou­
vernements s’ils étaient certain» 
de pouvoir compter, en cas de con­
flit, sur l’appui total des masse» 
populaires de leur propre pays.

A quoi mènerait la guerre-' Si­
gnifierait-elle une solution effica­
ce au problème ouvrief dans le 
monde-' Hélas! même si le péril 
russe disparaissait, le problème 
ouvrier resterait entier.

Tous les hommes sincères doi­
vent souhaiter la paix sans conflit 
armé. Celui-ci signifierait un sui­
cide pour l’Europe et pour une 
grande partie de l’humanité...

// UN GRAND LIVRE SUR 
UN GRAND SUJET"

le date cette édition française njers cette dépêche de l’Agence 
sera publiée et, 2o—en Prenant t jrançaise (je presse:

DRAPEAU ALLEMAND

Un «xcmple à imiter
Voici quelques semaines, le nou­

veau nonce papal, un Italien, pré­
sentait ses lettres de creance au 
président de la République irlan­
daise, M Sean T. O’Celleaigh. 11 
le faisait en français. M. O’Cel- 
leaigh, naturellement, répondit 
dans la même langue. (O’Celleaigh 
est l’oithographe gaélique du nom 
du président que l’on appelle com­
munément à l’anglaise, O’Kelly).

Ces jours derniers, le nouveau 
ministre d’IUlle présent» à »on 
tour ses lettres de créance. R le 
fit en italien. M. O’Celleaigh le re­
mercia en gaélique.

Ainsi vont les choses..

Symptomatiqu*
On M rappellera peut-être que, 

voici quelques jours, le 3 décem­

bre exactement, nous avions noté correspondant du ministère ayant
qu’une brochure fédérale, lur les 
pertes par le feu au Canada, en 
1948, n’avait été publiée qu’en an­
glais. A un client de la province 
de Québec, que la question intéres 
sait particulièrement, le fonction­
naire apparemment responsable de 
cette publication avait déclaré qu’il 
n’y avait pas eu d’édition française 
parce que la demande ne paraissait 
pas suffisante pour en justifier les 
frais.

CetU note, et les commentaire* 
dont nous l’accompagnions, ont au 
moin» provoqué une intervention
intéretMnte.

L’auteur de cette Intervention 
eit aujourd’hui sorti de 1» vie po­
litique, mai» il a été pré» de quin­
ze an» député et 11 occupe une im­
portante position extra-politique.

tenu à se préparer un dossier com­
plet — que notre lecteur adressait 
le 12 décembre au fonctionnaire 
directement intéressé:

Voici le texte de 1» lettre — on 
notera que c’ait 1» deuxième, le

Montréal, le 12 décembre 1949. 
Monsieur D. A. Macdonald,
Chef du Service forestier du 

Dominion.
Ministère des Mines et des 

Ressources,
Hôtel du Gouvernement, 
OTTAWA.

re: Publication: "Les pertes 
pur le feu au Canada,
1948".

Cher monsieur,
Je vous ai écrit en date du 

6 décembre courant pour rous 
demander de bien vouloir me 
faire adresser un exemplaire, 
version française, de la publi­
cation ci-dessus mentionnée. 

J’accuse réception de votre

bonne note de m'en faire aires- ( 
ser un exemplaire lorsqu’elle 
sera publiée.

Avec remerciements anticipés 
pour cette obligeance et pour ce 
service, veuillez agréer, cher 
monsieur, l’assurance de mes 
meilleurs sentiments.

Nous sommes curieux de voir 
quelle réponse M. MacDonald juge- 
ra à propos de faire à cette cour­
toise, mais ferme mise en demeure.

N’ayant pas eu le temps de com­
muniquer avec l’auteur, nous ne 
jugeons pas opportun de donner ici 
son nom et sa qualité; mais nous 
tenons à le féliciter tout de suite 
de son intervention.

Et nous souhaitons que cet exem­
ple soit suivi.

Comme le protestataire nous le 
dit lui-même, en noua transmettant 
la copie de sa lettre, il faut ne 
jamais oublier l’énergique recom­
mandation de Mgr Béliveau; si 
nous foulons du français dans r« 
pays, c'est à nous d’en mettre.

Simple observation tuppiémen- figuré d’orphelin, 
taire, c’est, dit l’auteur de la iet-1

RECONNU

Heidelberg, 15 (A.F.P.). — 
Le drapeau de la république fé­
dérale d’Allemagne occidentale 
aux couleurs noir, rouge et or 
aura désormais le droit de flot­
ter à côté du pavillon américain 
et des emblèmes nationaux des 
autres pays alliés, annonce un 
communiqué officiel du quar­
tier général américain à Heidel­
berg. Le communiqué ajoute 
qu'il pourra en être ainsi "En 
des occasions appropriées” et 
cite comme exemple les mani­
festations locales, les compéti­
tions sportives et les réunions 
de l'associafion de la jeunesse 
allemande, sous le patronage 
américain.

Quand aurons-nous un drapeau, 
caractéristique de notre pays et 
qui puisse ainsi flotter & côté de 
ceux des autres nations?

A l’heure actuelle, nous faisons

O. H.

M. le chanoine Lionel Groulx 
publie ces jours-ci aux Editions de 
l’Action Nationale un volume inti­
tulé L’INDEPENDANCE DU CA­
NADA : un grand livre sur un 
grand sujet.

Notons que M. le chanoine 
Groulx n’a point publié de volumes 
depuis bientôt six ans.

Voici en quels termes l’éditeur 
de L’INDEPENDANCE DU CANA­
DA présente l’oeuvre au lecteur :

Après quelques pages de pré­
face — où l’auteur note que les 
temps ont vraiment changé et où 
le lecteur remarquera que le cha­
noine Groulx a bien aide les temps 
à s’orienter vers un idéal de sou­
veraineté nationale —, le livre 
commence par deux remarquables 
synthèses.

L'idée d’indépendance à travers 
l’histoire canadienne c’est un 
grand chapitre de l’histoire des 
idées politiques au Canada. L’au­
teur montre comment cette notion 
d’indépendance, d’abord vague et 
sentimentale, s’est précisée et raf­
fermie au cours de soixante-quinze 
ans de luttes politiques. Le mythe 
fut virulent de 1830 à 1850; il ré­
apparut autour de la Confédéra­
tion. Depuis il sommeille, avec de 
vifs réveils, et s’est exprimé avec 
Royal, Mercier, John S. Ewart com­
me chez plusieurs contemporains, 
dans le rêve d’une république ca­
nadienne.

•
Des idées, nous passons aux ins­

titutions. Le Canada, pays libre, 
c’est d’abord une question: le Ca 
nada est-il vraiment un paya libre? 
La réponse est complexe. L’auteur 
se livre, autour du Statut de West­
minster, à une enquête analogue 
à celle du chapitre précédent. Cet­
te fois, il veut marquer de quelle 
façon et par quelle série de faits 
souvent mal remarqués, l’idée d’in­
dépendance s’est peu à peu inscri­
te dans les institutions canadien­
nes, surtout depuis ia conquête de 
la responsabilité ministérielle

aurait dû être l’éclatante conclu­
sion de mouvement plus que cen­
tenaire. L'a-t-il été dans la réalité 
politique? Hélas! on assiste en 
même temps à une sorte de régres 
sion du sentiment de l'indépendan­
ce chez les Canadiens. On dirait 
qu’à partir de la Confédération, à 
mesure que nous acquérions une 
autonomie plus étendue, le goût de 
l’indépendance réelle diminuait: 
on l’a vu par notre participation 
aux trois guerres de 1899, 1914 et 
1939, démarches dont le sens colo­
nial est évident. — Nos institutions 
devenaient plus libres, mais la po­
litique nous liait davantage au cou­
rant impérial: nous faisions “libre­
ment” la politique de l'Angleter­
re . . On voit que l’auteur ne par­
tage pas l’optimisme juridique des 
officiels, il ne confond pas l'indé­
pendance avec des déclarations 
d’indépendance. Malgré les affir­
mations d’égalité, lira-t-on plus 
loin, “l’inégalité existe entre les 
associés du Commonwealth, inéga­
lité pratique de statut, de rang'et 
dJn^érêt, inégalité profonde qu'il 
n’est au pouvoir de personne de 
corriger, parce que, diraient les 
philosophes, elle tient à la nature 
même des choses; et pour cette 
raison, le Commonwealth n’est et 
ne sera jamais qu’un décor en car- 
ton-pâte pour masquer aux T)omi- 
nions la vieille servitude colonia­
le”, Il ne nous reste donc plus qu'à 
“entrer comme Etat libre, absolu­
ment libre, dans le monde interna- 
tional”. Nous n’obtiendrons la plé­
nitude de la liberté que dans la 
plénitude de l’indépendance réelle.

Après ces deux synthèses, l au-
•

tour passe à l'examen plus détail­
lé de quelques uns de» points qu'il 
vient de aoulcver.

Et d’abord il rappellera dana 
Vers l’indépendance l'instauration 
du gouvernement autonome au 
Canada: c'est en 1842 que, pour la 
première fois, 1a responaabilité mi 
nistérielle s’inacrit comme un fait 
dans notre vie politique; notre ré­
gime parlementaire en reçoit, sur

(1842). Le Statut de Westminsterle plan intérieur, aon achève­

ment. Cet événement coïncide 
avec un autre, d’égale importance 
pour nous, la répudiation de la 
politique antifrançaise qui fondait 
le régime de l’Uniom

Deux autres chapitres traitent 
d événements ultérieurs. D’abord, 
la rupture survenue entre Lafon 
taine et Papineau, et qui fut l’oc­
casion d’un grand débat parlemen­
taire singulièrement éclairant sur 
le sens du régime de l’Union. Puis 
la Confédération et l’extrême ré 
serve avec laquelle les colonies 
britanniques de l’Amérique du 
Nord accueillirent l’idée de se 
grouper et de s'unifier.

Jusqu’ici, l'enquête a porté sur 
l’ensemble du Canada. C’est en 
effet le Canada entier qui con­
quiert pièce à pièce, au moins en 
théorie, sa liberté politique. Mais 
une question capitale se pose: dans 
quel esprit le Canada intérieur 
sera-t-il aménagé? Devons-nous 
souhaiter l’indépendance de n im 
porte quelle sorte de pays” Le 
chanoine Groulx examine dans sa 
dernière partie la structure inté 
rieure du Canada. Il rappelle le 
sens de la Confédération — de ce 
système ou l'Etat provincial, com­
me l'Etat central, est suprême dans 
son domaine propre, ou la souve­
raineté de l’un doit être aussi in 
discutable que la souveraineté de 
l’autre, et où par conséquent il 
n’existe aucune subordination de 
l’un à l’autre. Vrai de toutes les 
provinces, ce principe est plus im­
périeux encore pour le Québec, 
qui jouerait son âme dans l’aventu 
re centraliste. Le Canadien fran­
çais ne tentera pas d’ètrc un “Ca­
nadien tout court”, parce qu'il ris­
querait ainsi de devenir un “Cana­
dien trop court”. Très brève étude 
où l’auteur n’entre pas dans le dé­
tail du réaménagement constitu­
tionnel qui s’impose, où il ne re­
vient pas sur des "orientations” et 
aur des “directives” qu’il a maintes 
fols appuyées sur "notre maître, le 
passé", et où amis, disciples et 
chercheurs les retrouveront . . .

* * *
L’EDITEUR

t

i
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VOUS RECEVEZ ? — C'«st dans la famille qu'on doit célébrer joyau* 
semant les fêtes de la Noël, du jour de l'An et des Rois. L'apparence 
d'une table bien mise contribue sûrement au plaisir d'un bon repas : 
sortez de l'armoire wos nappes fines, les serviettes assorties; ayez un 
joli centre de table; faites en sorte qu'il règne une atmosphère de fête.

Votre maquillage eât parlait êi...
Vous avez pris le temps de le 

faire soigneusement, en respectant 
les courbes et le modelé de votre 
visage, si votre mari (ou le sexe 
masculin) l’appro»ve et surtout si, 
avec ce maquillage, vous avez su 
rester vous-même.

L’épilation de vos sourcils est 
réussie si l’arc en est bien net. 11 
doit commencer juste au-dessus du 
coin intérieur de l'oeil et se ter­
miner un peu plus bas que le coin 
extérieur. Le dessin du sourcil au 
crayon doit être très mince et très 
fin, de la même teinte que les sour­
cils eux-mêmes et leur laisser 
leur ligne naturelle.

Le fard pour vos paupières est 
bien mis s’il semble plus épais près 
des cils pour se terminer de façon 
presque invisible vers le haut de la 
paupière. (Le fard pour les paupiè­
res n'est pas à recommander que 
pour le soir). Vos cils sont bien 
maquillés si, après avoir appliqué 
le cosmétique, vous les brossez 
pour les séparer et en faire une 
frange de cils réguliers bien re­
courbées.

Votre rouge à joues est bien mis 
s’il est haut sur les pommettes et 
s’il ne descend pas plus bas que 
le nez. Si la surface du rouge est 
large sur un visage long, et. étroite 
sur un visage large. Si la couleur 
est bien estompée en allant vers 
l’extérieur et bien fondue ensuite 
avec la poudre.

Votre rouge à lèvres est bien 
mis si sa couleur s’harmonise avec 
votre peau, avec votre rouge à 
joues, et avec le coloris de votre 
robe. S’il est bien mis, la courbe de 
vos lèvres est respectée et les coins 
de votre bouche ne sont pas bar­
bouillés. Vos lèvres sont unies et 
brillantes. Voici un bon moyen afin 
d’avoir un rouge à lèvres indélébi­
le: poudrez abondamment vos lè­
vres avant d’appliquer le rouge: ce­
lui-ci appliqué, pressez vos lèvres 
sur un papier à démaquiller. Le 
surplus du rouge sera absorbé et 
le reste tiendra.

Votre poudre est bien mise si

tes, si elle colore votre peau en lui 
laissant toute sa transparence et si 
elle n’empoussière pas vos cils et 
vos cheveux.

Votre fond de teint est bien mis 
s’il ne fait pas masque, s’il donne 
à votre peau une jolie couleur et 
s’il en laisse apparaître le grain. Si 
la ligne des cheveux est respectée 
et s’il va en s’estompant jusqu’à la 
base du cou.

Carnet
mondain

FIANÇAILLES
M. et Mme Samuel Bronfman 

annoncent les fiançailles de leur 
fille Aileen Minda, à M. Philippe 
Halphen, de Parla, France, fils 
de Mme Béatrice Dreyfus et de 
M. Henri Halphen, de Paris.

M. et Mme Albert Leduc an« 
noneent les fiançailles de leur 
fille Paulette, à M. Jean-Guy Le- 
gault, fils de M. et de Mme J.-E.- 
D. Legault.

M. et Mme J.-P. Léveillé an­
noncent les fiançailles de leur 
fille Mariette à M. Gilles La- 
france, fils de M. et de Mme Léon 
Lafrance.
CONFERENCE

Sous les auspices du comité 
conjoint du Statut légal de la fem­
me mariée, et sous la présidence 
d'honneur de l’hon. O.-S. Tyndale, 
juge en chef de la cour supérieure 
du district de Montréal et chance­
lier de l’université McGill. Me 
Louis Baudoin, spécialiste du droit 
civil français, prononcera une cau­
serie intitulée: “Le mari fran­
çais ce nouvel incapable”. Cette 
conférence sera donnée le mardi 
soir 20 décembre, à 8 h. 30, dans 
le salon bleu de l’hôtel Ritz-Carl- 
ton. Mentionnons parmi les au­
tres invités d’honneur: l’hon. et 
Mme F.-Philippe Brais, Mlle Eli­
zabeth Monk, Mme Alfred Thi- 
baudeau, M. et Mme Gustave Mo- 
nette, Mlle Esther Kerry, M. et 
Mme Alfred Paradis, le juge et

Se la ire coi/fer peut devenir 
un plai&ir, une détente même

La mode est aux cheveux j dispensaire. C’est là que l'on sté- 
courts . , . voilà qui n'est pas une riiise les instruments et que l’on 
nouvelle fraîche, me direz-vous, abrite les produits de beauté, les 
C’est vrai. L’entretien de ces nou- shampooings, les huiles, le savon, 
velles coiffures demande des seins: | etc. Puis, il y a le bureau de M
il faut fréquenter régulièremest Francis, le mailre-coiffeur. Et l’on 
les salons de beauté pour que la pénètre dans les cabines de la mi-

quarts d’heure passés sous It sé- d’un rose très doux; les fauteuils 
choir sont une corvée. C’est mono- j bleu royal et les tentures de tein 
tone, disent-elles; le temps est tes assorties, 
long. Mais, au Ritz Carlton, c est : Nous voilà rendus à la salle des 
bien différent. Francis a su faire j massages dont la titulaire est 
de son salon de beauté une oasis très fière, et avec raison. Tout un 
de détente, aux couleurs très ceu- ; pan du mur est en miroir créant 
ces, où rien n’a été néglige pont l'impression d'une grande cham- 
le confort et l’agrément. La nou- bre. La longue chaise pour les mas-
velle? La voilà.
HARMONIE

Toute la décoration de cet inté- 
rieur est en parfaite harmonie, il 
n'y a rien qui choque le goût, ni 
l’oeil. Tout y est d’une très grande 
distinction.

La pièce où l’on donne les 
shampoings et où l’on fait sécher 
les cheveux n’a rien de conven­
tionnel. Les murs sont bleu pale; 
les fauteuils chartreuse, sont dis­
posés par groupes de trois ou qua­
tre; les accessoires sont corail.

Tout à côté, un grand placard 
très profond, ou plutôt une cham­
bre en demi-cercle, aux murs gris 
perle, sert en quelque sorte de

sages est recouverte d’une enve 
loppe de ratine blanche qui s’enlè­
ve à volonté.

Le tour du propriétaire est main­
tenant fini: c’est joli, n’est-ce pas? 
Un petit détail avant de terminer. 
Tout l'équipement est neuf et des 
plus modernes. L'air est climatisé.

A l’ouverture du salon de beauté 
du Ritz, Francis a présenté quel­
ques-unes de ses dernières créa­
tions. Les cheveux portés courts, 
sont coiffés fort simplement mais 
avec art. Les vagues profondes, 
très accentuées, sont disparues. Le 
mouvement du cheveu est naturel. 
Toutes les coiffures de Francis 
sont gracieuses, féminines et sey­
antes.

r. r.

Vous avez de belles dents si vous 1 Hme ^®rnarcJ Bissonnette, M. et
les brossez. Il faut tout d’abord 
qu’elles soient saines et, pour cela, 
qu’elles soient débarrassées chaque 
soir des bribes de nourriture que 
la brosse ne suffit pas à enlever. 
Passez chaque soir entre les dents 
un fil spécial qui les nettoie com­
plètement et utilisez un bon denti­
frice.

La collation 
de 226 diplômes 

aux gardes-malades
Samedi dernier, le 17 décembre, 

à 11 h. de l’avant-midi, dans la 
salle H’404, a eu lieu la remise 
des diplômes aux deux cent vingt- 
six gardes-malades qui ont^ subi 
avec succès les examens d’enre­
gistrement à la session d'octobre. 
La cérémonie était sous la prési­
dence de Mgr Olivier Maurault, 
recteur de l’Université de Mont­
réal.

Un prix d'excellence a été dé­
cerné à Soeur Saint-Léon le 
Grand. M.I.C., de l’Hôtel-Dieu de 
Montréal (médaille du lieutenant- 
gouverneur de la province de 
Québec) qui s’est classée la pre­
mière de sa promotion en conser­
vant le total de 94.4 p.c.

Un prix de pédiatrie ($25 don­
né par l’hôpital Sainte-Justine) a 
été décerné à Soeur Jacques du 
Calvaire, F.D.I.S., de l’hôpital

____  ^____ ___ ___ , Sainte-Justine, qui a obtenu 100
vous n’avéz pas de plaques brillan- pour cent en cette matière.

Mme Edouard Asselin, le juge et 
Mme Gérald Fauteux, le juge 
et Mme Gregor Barclay, le juge 
et Mme Hector Perrier, M. et 
Mme L.-Emery Beaulieu, le con­
sul général de France et Mme 
Ernest Triât, M. et Mme Maxi- 
millien Caron, M. et Mme Orner 
Côté, M. et Mme George Foster,
M. et Mme John Hackett, M. et 
Mme Maréchal Nantal, M. Antonio 
Perrault, M. et Mme Jacques Per­
rault, M. et Mme Yvon Sabou- 
rin, M. et Mme Pierre Gabard,
M. et Mme A. Prud’homme, le 
sénateur et Mme Thomas Vien, 
le juge et Mme Edouard-Fabre | prix. 
Surveyer, le consul général de 
Hollande et Mme A. Sevenster, le

Çatnitutei de [ouxxuxe 
du matin iuiqu’au ioix

par JEANDINE
L'imagination a. cette année, chère à la mode — et cette ligne

dicté toutes les créations en ma
tière de fourrure. On ne se con­
tente plus de composer de lourds 
et somptueux manteaux qui, eux 
aussi, suivent la mode, évasent 
leurs manches en forme de chau­
ve-souris et sacrifient à la vogue 
du godet, mais on trouve mille 
idées ingénieuses ou charmantes 
pour apporter à la toilette fémi­
nine ces détails qui en font tout le

rnïflfn

Pierre de 
naissance

DECEMBRE

Turquoise

0
Un cadeau 

qui sera apprécié.
Choisissez parmi une 
variété de modèles et 
un choix de pierres 
pour chaque mois de 

l'année.

Consultez ovec confiance 

les bijoutiers suivants :

professeur et Mme Frank Scott, 
Mme Louis de G. Beaubien, Me 
et Mme C.-G. Heward, l’hon. et 
Mme Olier Renaud, Mme Fran­
çoise Gaudet-Smet, M. et Mme H. 
Friedman.

BIEN COMMENCER
Pour bien commencer la jour 

née, il faut prendre un bon déjeu­
ner. Maintes enquêtes ont révéjé 
que les enfants et les adultes qui 
négligent ce repas ou ne prennent 
qu’une bouchée sur le pouce, de 
viennent fatigués et apathiques 
avant qu’il soit midi. Il y a quel­
ques années, le petit déjeuner 
était un repas important. Ne per­
mettez pas qu’on le néglige chez 
vous. Demandez à votre ministère 
provincial de la Santé ou à votre 
hygiéniste local des publications 
gratuites sur l’hygiène.

FANTAISIES GLACEES
POUR LES FÊTES

Un de ces fameux desserts égayera sûre» 
ment votre repas de Noël ou du Jour de l’An. 
Une variété pour satisfaire tous les goûts.

GÂTEAUX - PERES NOËL - 
FRAISES ET MOULES INDIVIDUELS 

DE CRÈME GLACEE

Placez votre commande immédiatement

Ces moules sont faits sur demande et 1 exécution 
« la décoration de ces fantaisies glacées requièrent 
un minimum de 48 heures. Nous accepterons toute 
commande jusqu'à 5 heures p.m„ les jeudis 22 et 
29 décembre. Et, comme il n’y a pas de livraison 
pour ces fantaisies glacées, nos clients sont priés 
de venir les chercher à notre commoir, 4120 rue 
Mentana, jusqu'à 5 b. 30 du soir, les 24 et 31 
décembre.
Le jour de Noël, le jour de l’An comme les di­
manches, nos bureaux seront fermes

Brigues spécial'S u’e crime placée aux Jruils, 
brigues avec ceulrt figurant un arbre île \oel 
ou une cloche et tartes de crème giacee en vente 
chez les dépositaires Joubert.

U.
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LIMITES
TELEPHONE FRONTENAC 3121

Du matin au soir, cols, vestes, 
robes, écharpes, gants et coiffures 
s’ornent de pelages longs ou 
courts. Pour le tailleur, par exem­
ple, rien n’est plus pratique — et 
élégant — qu'un petit gilet de 
fourrure plate dont le dos est exé­
cuté soit en lainage assorti au ton 
de la fourrure, soit en lainage 
semblable à celui du tailleur. On 
s’applique à donner à ces vête­
ments une allure très stricte, un 
peu masculine que corrige la pré 
ciosité du pelage. On choisit pour 
les réaliser des fourrures plates et 
souvent claires.

D'autres maisons proposent pour 
leurs heures matinales des blou­
ses de fourrure, rase elle aussi, 
dont le col. le poignet et le bas 
sont exécutées en tricot à côtes. 
C’est en somme une interpréta­
tion nouvelle de la marinière 
adaptée à l’hiver. La ligne qui 
dans certaines collections, triom­
phe, trouve là une nouvelle ex­
pression.

Pour les heures sportives et les 
après-midi peu habillés, quelques 
vestes se servent du mouvement 
blousant de la mode pour une 
amusante utilisation de la four­
rure. Le corps du vêtement de­
meure en tissu et le dos blousant 
détaché est réalisé en pelage; il 
faut utiliser la fourrure plate Au 
contraire, d’autres modellistes 
proposent un corps ajusté, en 
fourrure, et un dos se détachant, 
en lainage comme le col et le res­
te du vêtement. D'autres encore 
utilisent l’empiècement en four­
rure. C'est ainsi qu’une veste peut 
comporter un empiècement en 
fourrure d’où se détache un dos 
ajusté ou vague en tissu.

FOURRURES EN VOGUE
Tous ces modèles que nous ve­

nons de décrire selon les fourru­
res choisies pour les réaliser peu­
vent être plus ou moins habillés 
L’ocelot, la panthère, le léopard 
ont cette année une vogue parti­
culière qui se concilie fort bien 
avec le succès du noir. C’est ainsi 
que les dos en fourrure, les gilets, 
les empiècements trouvent tous 
leur valeur élégante quand ils 
sont exécutés dans une de ces 
fourrures. L’opposition entre le 
pelage et le tissu noir est un des 
effets qu’aime cette année la mo­
de de Paris. L’effet est parfois 
complété par l’adjonction d’un de 
ces petits bonnets posés au som­
met de la tête et qu’auréolent les 
cheveux courts. Là encore le léo 
pard, comme l’ocelot ou la pan 
thère sont les grands favoris 
Mais toutes les fourrures plate< 
sont également utilisées pour réa 
User ces amusantes petites coif­
fures.

Pour les heures habillées, la 
fourrure en garniture est encore 
une de ces nouveautés de l'année 
Le chandail de jersey noir a 
conservé la grande vogue qu’il 
connaissait déjà la saison passée 
Mais au lieu de l’enrichir de bro 
deries ou de perles, on le garnit 
de petites queues d’hermine qui 
soulignent un empiècement ou 
exécutent des mouvements géomé 
triques qui rappellent les motifs 
incrustés. D’autres créateurs ont 
interprété différemment l’emploi ; 
des queues d’hermine. Ils les uti­
lisent par exemple pour souligner 
le bord d’un empiècement de tis 
su sur une robe de satin, ou en 
collier sur une encolure montante

Le gant de fourrure a pris une 
grande importance. On double la 
peau de pelage et les Crispins en ! 
se retournant forment revers 
Ceux-ci prennent parfois tant 
d’importance que réunis par le 
mouvement des mains ils forment 
un manchon.

POUR LE SOIR
Les manteaux d’après-midi ou 

du soir sont généralement garnis 
de fourrures. Un vêtement de lai 
nage noir par exemple s’orne par 
fpis de larges pans de panthère 
D’âutres présentent sur des man­
ches vagues de hauts parements 
de renards. Mais dans ce cas le : 
col demeure en tissu, il peut ce-1 
pendant garder cette importance

agressive qui monte à l’assaut des 
visages.

Le renard noir ou argenté s’allie 
fort bien, pour ce genre de gar­
niture, à une draperie de nuance 
vive, un de ces rouges Vélasquez 
ou un de ces verts émeraudes 
dont la mode a mis la somptuosité
trais*°quarU la'haute16 bande : A «-’HEURE DU COCKTAIL — Cette robe, tout on étant sobro, ost 
fourrure suit en général le bas du i fort chic d‘allure- Elle •*« d« ♦•««»•* 9«ufr4 do nuaneo culvro. Levêïcment dont elle lpouie îe' go l '-9* «I est très seyant.  --------------------------------------- -------
dets. Dans ce cas, on la souhaite 
importante. Le manteau n'est 
alors garni de fourrure ni au col, 
ni au bout des manches — tout 
l’accent demeure porté sur cette 
bande en fourrure que certains 
détachent même du corps du vête­
ment

Quant aux robes du soir, elles 
sacrifient volontiers à la vogue 
des garnitures de fourrure. Mais 
souvent un décolleté de velours ou 
de satin noir — ou de ton clair 
— se souligne d’une bande de re­
nard ou. mieux encore, de vison.

L* petit chapeau casque enveloppa bien 
la tête et est de nuance plus soutenue.

Tout ceci contribue à donner du même

cachet au décolleté et au visage de 
la femme.

Pelages tachetés, renard, vison, 
castor, hermines, fourrures plates, 
apportent sous mille formes dif­
ferentes le concours de leur grâ 
ce somptueuse pour donner plus 
d’élégance et de personnalité aux 
ensembles. Et la femme adroite 
pourra, avec toutes ces idées re­
lever d’une note nouvelle une toi­
lette qu’elle rajeunira ainsi elle-

SENSAT10N DE BIEN-ETRE

L'exercice vigoureux des mus­
cles active la circulation du sang 
dans tout l’organisme. Les tissus 
reçoivent plus d'aliments; plus de 
déchets s'évacuent. Ainsi s'explique 
la sensation de bien-être qui suit 
une bonne journée d'exercice. 
L’exercice approprié profite à tou­
tes les parties de l’organisme.

401
rue Ste-Cetherine ouest 

LA. 8770 MONTREAL

OMPONNOflC
J. «R A SS A 80 P»o.
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tst 1ST. RUE STE-CATHERINE
MQHTRÉAL ___

W. À. Gervais
1305

Est, avenue Mont-Royal,
AM. 2403 près Chambord
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M.W.RIOPEL
902 est, rue BELANGER

DO. 0640 près St-Hubert

EATON

Avec tout achat d une montre

ROLEX OU ELGIN
Vous pouvez acheter un magnifique 

bracelet de 5.50 ou 5.95 pour

seulement
***•■<.. »-"V\

Voyez ici, ces magnifiques brace­
lets ! Pour hommes... un populaire 
modèle extensible aveec dessus en 
or plaqué et dos en acier. Pour 
dames... Un bracelet-serpent 1/20 
12 ca., or plaqué. Choisissez parmi 
les modèles mentionnés ici, et dans 
le vaste choix de montres ELGIN 
ou ROLEX, en montre chez 
EATON !

ELGIN ROLEX
POUR DAMES
Modèle tonneau, 15 pierres, 
Elgin 42.SO
Bracelet, rég. 5.SO 1.00

4:1.50
Modèle Coussin, 15 pierres. 
Elgin -45.00
Bracelet, rég. 5.50 1.00

POUR HOMMES
Modèle Coussin, 15 pierres
Elgin 45.00
Bracelet, rég. 5.95 1.00

46.00
Modèle Tonneau 15 pierres. 
Elgin 47.50
Bracelet, rég. 5.95 J .00

46.00 48.50
Modèle'Tonneau, 17 pierres. 
Elgin 57.50
Bracelet, rég. 5.50 ] .00

Modèle Tonneau 17 pierres. 
Elgin 52.50
Bracelet, rég. 5.95 | .00

58.00 55.05

Modèle carré, 17 pierres.
Rolcx
Bracelet, rég. 5.50

125.00
1.00

126.00

Rolex a l'épreuve de l’eau. 
“Oyster” 160.00
Bracelet, rég. 5.95 1.00

161.00
Modale carré 17 pierres. 
Rolex 150.00
Bracelet, rég. 5.95 | .60

Modèle coussin, 17 pierres. 151.00
Rolex
Bracelet, rég. 5.50

55.00
1.00

36.00

Modèle rond, 18 pierres.
Rolex 140.00
Bracelet, rég. 5.95 1 .(M)

141.00

Conditions du plan budgétaire, si désirées.

HEURES D'AFFAIRES : 9.30 A M. A 5.30 P.M, Y COMPRIS -LE SAMEDI JUSQU'A 

NOEL — TEL. PL. 9211 — PAS D'ACHATS LE SOIR, CHEZ EATON.

-'T. EATON C
‘ OC MONTRKAW m

t



LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI IV DELtMBKt 1949SIX

L’ONF a réalisé une série de 
films documentaires sur Noël

tes!: JSSS AMS rë ' coS i

ractère de naïveté charmante: de j jretestesjte puis c'efit£a
Au Princess :

ss Tokyo Joe”

A L'ELECTRA — Odette Joyeux et Roger Blin tiennent les principaux 
rélet du film "Raasionnelle", que le cinéma Electra présente cette

semaine.

Oh ! Nuit de paix ! Sainte nuit ! 
Dans le ciel, l'astre a a a

Tel est le joyeux refrain qui 
f déjà bourdonne à nos oreilles.J Chacun déjà s’affaire et dresse la 
1 liste des cadeaux à donner et des 
I bonnes choses à manger. Chacun 
| se réjouit à la pensée du bonheur 
en cette fête de Noël, 1949. Cha­
cun? Non, car il y en a pour qui 
les fêtes sont un surcroit de souf­
frances, les pauvres, les déshéri­
tés, les malheureux, ceux que la 
malchance a aigris, ceux que tes 
fautes, disons les malheurs, d'un 
époux, d’un père ou d’une mère, 
privent de ces douceurs que tout 
être humain désire.

Vous que la vie a favorisé, avez- 
vous songé au Noël des malheu­
reux, surtout des petits enfants 
sans fortune? Avez-vous pensé 
qu’une obole si minime soit-elle 
peut adouc'r bien des coeurs ai­
gris?

Ne dites pas que la charité au­
jourd'hui relève des autorités pu­
bliques. Ne dites pas que d’autres 
plus riches vont s’en occuper. Ne 
dites pas que ce serait encourager 
le vice. Ne dites pas... non. Ne 
dites rien.

Donnez plutôt et contribuez à 
faire de ce Noël 1949 un Noël de 
joie pour ces foyers de misère 
dont nous avons officiellement la 
charge.

Ne dites rien... Donnez dix sous, 
cinquante sous, tout ce que vous 
pouvez. Nous achèterons des vête­
ments pour ceux qui ont froid, des

La paix revient 
dans l'industrie 
de l'automobile

Les craintes exprimées dans cer- 
tains journaux en ces derniers 
jours sur la stabilité des salaires 
dans l’industrie de l'automobile ne 
se réaliseront pas, nous annoncent 
les associations patronales de gara 
gistes intéressées à Montréal, car 
une convention collective vient 
d’être signée entre ces associations 
patronales et l’Association indé­
pendante des employés de garages.

Cette convention reproduit, en 
les améliorant sur plusieurs points, 
les clauses de la convention collec­
tive de l'automobile couverte par 
le décret 1134 qui vient d’expirer.
L’une des améliorations tes plus 
remarquables, c’est une augmen­
tation de .05 l’heure sur le taux 
de salaire payé aux ouvriers qua 
lifiés, portant le salaire-heure à 
$1.05.

Cette convention est maintenant 
rendue à Québec pour ratification 
et extension juridiques à tout le 
district de Montréal. Elle est le 
fruit de négociations très sérieu­
ses conduites entre les associations 
intéressées quand il Est apparu que 
l'union ouvrière avec laquelle jus­
qu’ici une convention collective 
était en vigueur, ne voulait pas re­
nouveler le décret 1134.

Les employeurs dans l’industrie j victuailles pour ceux qui ont faim 
de l’automobile à Montréal ont 
toujours été convaincus qu’une 
convention collective était essen­
tielle au bon ordre et ils le prou­
vent en acceptant des obligations 
augmentées pour que la stabilité 
dans l'industrie soit assurée par 
une convention collective qui vien­
dra en vigueur aussitôt que les 
délais réglementaires auront été 
écoulés.

Les associations patronales en 
cause, soit l’Association des mar­
chands détaillants, section de l'au­
tomobile. la Montreal Automotive 
Trade, la Canadian Wholesalers Marcher pou: aller au travail ou 
Association et l’Association cana-* à l’école et pour en revenir, voila 
ciienne des débiteurs d’essence se i l’une des meilleurs formes d’exer- 
sont engagées à maintenir les taux ! cice léger. La circulation du sang«i <-* ♦ i w. 1 «• /-v/x rvx vx 1 à f rx I o'rxrx tr/xnxjr» C f l TY1111C* O 1 ’ JJ rïT'M'x 111 31-

C'est sur le visage strie de M.
Humphrey Bogart et l'accent russo- 
romano-américain-nippon de Ses- 
sue Hayakawa qu’ont tablé les réa­
lisateurs de Tokyo Joe. Maigres 
atouts, abandonnés dans un Japon 
hollywoodien, sans le soutien d un 
scénario solide ni d'un partenaire 
sérieux, que la pellicule offre à , 
espaces réguliers, coupés seule- ; 
ment d'images sur le physique gra- | 
deux et potelé de Florence Marly, i

Démobilisé, M. Bogart retourne I 
à Tokyo où il possédait avant la 
guerre un cabaret; il y retrouve 
son ancien associé avec qui il en­
gage une partie de “judo" en signe 
d’affection, et son amie, qui, vu 
les pénibles restrictions alimen­
taires, a épousé entre temps un 
fonctionnaire américain en occu­
pation. M. Bogart ensuite, pour 
sauver la réputation de celte qu’il 
aime toujours et l’avenir de la 
petite fille dont il est le père in­
connu, se compromet dans une af­
faire de transport de grenouilles 
gelées. Les grenouilles cachaient, 
vous le devinez, quelque embûche: 
en l'occurrence trois criminels de 
guerre. On ne saurait regretter par 
ailleurs que M. Bogart se fasse 
héroïquement trouer la poitrine à 
coups de mitraillette, puisque sa 
sortie en civière marque la fin 
du film.

Telle est la triste histoire de 
cet ennuyeux “thriller". Un met­
teur en scène intelligent aurait 
peut-être réussi à en tirer un bon 
film d'aventures (voyez tes films 
français de Sessue Hayakawa). Ici, 
le montage n’offre pas d'intérêt, film de Vittorio de Sica, "Le Vo- 
ni d’ailleurs la photographie. leur de Bicyclette”, qui a été choi-

Les moments d'action, contre | si comme la meilleure production 
toute attente, ne contiennent rien 1 de l’année par la Commission 
de cette imagination qui marque ; américaine de la critique cinéma- 
d habitude les production ameri- tographique. M. Vittorio de Sica

PAR EXCEPTION le film "Wizard of Oz" sera permis aux enfants 
accompagnés de leurs parents. Judy Garland y tient le rôle principal 

cette semaine sur l'écran du Capitol.

“Le Voleur de Bicyclette” est 
choisi comme meilleur film '49

Vittorio de Sica est le meilleur metteur en scène 
et Ralph Richardson le meilleur comédien

New-York, 19 (A.P.)

caines. Signalons enfin la détesta­
ble propagande pseudo-démocrati­
que d’un dialogue déjà médiocre.

J. V.

de son côté, a obtenu le titre de 
"meilleur metteur en scène de 
l’année”.

C’est te Dust”, “The Heiress”, "Le Diable 
au Corps", "Quartet”, “Allemagne 
Armée Zéro", "Home of the Brave", 
"Letter to Three Wives” et "Fallen 
Idol".

L’acteur britannique Ralph Ri­
chardson, qui joue dans "Fallen 
Idol” et dans “The Heiress”, a ob­
tenu le titre de "meilleur acteur 
de l’année". Rappelons que la 
Commission américaine de la cri­
tique cinématographique a été

des jouets pour ces petits qui en 
ont tant envie. Donnez, nous dis­
tribuerons. Le coeur du pauvre 
vous bén.ra, 1e Christ vous aimera, 
vous-même, vous serez heureux.

Tout don devra être adressé au 
Bureau d’Assistance Sociale aux 
Familles. 81 ouest, rue Sherbroo­
ke, Montréal. Nous comptons sur 
vous.

ALLEZ AU TRAVAIL A PIED

actuels de salaire jusqu'à complète 
ratification du nouveau décret et 
ont, de plus, pris l’engagement, au 
nom de leurs membres, de payer
Îdein salaire à leurs employés pour 
e lendemain de Noël et 1e len­

demain du Jour de l’An.
Les associations patronales ont, 

de plus, déclaré qu’elles étaient 
toujours disposées à continuer les 
pourparlers avec l’Association ca­
nadienne des travailleurs de l’au-

s'en trouve stimulée, l’appétit ai 
guisé. C’est un bon moyen de com­
mencer la journée, bien mieux 
que d’échanger des microbes avec 
ses voisins dans un autobus ou un 
tramway bondé.

tion, même avec ses effectifs ré 
duits, puisse devenir cosignataire 
de la convention et siège au

______________ comité paritaire pour y représen-
tomobile pour que cette associa- ter l'intérêt de ses membres.

DEUX BALLETS 
CANADIENS 

A NEW-YORK
New-York, 19. (C.P.) — Les 

ballets Ruth Sorel de Montréal et 
les ballets Volkof de Toronto ont 
fait samedi soir leurs débuts new- 
yorkais. Chacun de ces groupes a 
présenté in ballet de chorégraphie 
et de musique canadiennes. Les 
ballets Ruth Sorel pour leur part 
ont présenté le ballet La Gaspé- 
sienne (musique de Pierre Bra­
bant). De leur côté, les ballets Vol­
kof ont donné Red Ear of Corn 
dont la chorégraphie est basée sur 
une vieille légende indienne.

On sait que ces deux compagnies 
avaient été invitées à présenter 
leur spectacle à New York par la 
Choregraphers Workshop. Le pu­
blic était nombreux et s’est mon­
tré très enthousiaste.

On note également parmi les . 
meilleurs films de l’année: "The ; fondée en 1909 et qu’elle repré- 
Quiet One”, "Intruder in the I sente l’opinion du public.

La Ligue antituberculeuse a 
recueillie une somme de $t03;364

M. C.-O. Monat, président de la 
Ligue antituberculeuse de Mont­
réal nous a révélé les résultats ob­
tenus à date dans la campagne an­
nuelle de souscriptions de cet or­
ganisme. Une somme de $103,364

nées et les résultats obtenus ont 
été les suivants: 1421 cas sous ob­
servation et 845 cas de tuberculose 
active répartis comme suit: 599

rétl «cueillteXnne dlstricTmé- | TB 211 ™ »’ et 35 TB 111 
tropolitain. Cependant qu’il nous Il est tout à l’honneur de l’in- 
fait remarquer que l’industrie a | d t d déclarer oue olus de continué de contribuer généreuse- ! ! e ec e queJ P1’5,,
ment et adéquatement au travail 95» .v des compagnies industrielles 
fait en sa faveur, M. Monat dé- ! ont défrayé le coût du dépistage 
plore le fait que le public en gènt- j fajt en faveur de leurs employés, 
ral semble rester apathique à lap- is si ron considère que les acti. 
pel de la Ligue et ce en dépit dui . , , T .
fait que c’est le public qui bénéfi-|v,^s L*Sue se repartissent
cie en plus forte proportion du tra- i sur une base de 40% en faveur de 
vail accompli. | l’industrie, il lui faut trouver les

Depuis le début de sa fondation fonds nécessaires pour défrayer le
! B .y a seÇ^ ?PS’ }a, antituber- : {ravad fajt en faveur du public. La
culeuse de Montreal a fait des ap- ,. , t,
pels annuels à la population et à : Llgue fait des m)lllers d examens 

I chaque année une augmentation a ; gratuitement, mais cela ne signifie 
J marqué ces campagnes de souscrip- pas que ces examens ne coûtent 

Festival de musique canadienne j lions. _ , T :_____ f ! rien. Il faut que le public y corn-

M. J.'P. Houle 
au Plateau
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f«uili«ton du “Devoir

1 Georges KÔZIAK
ï JANISSAIRE SLOVENE
^ par Joseph Jurcic
ÿ Traduit du Slovène par l'abbé Ferdinand Kolednik
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31 (Suite)
— Tais-toi. Je te connais bien, 

va! répondit le tzigane. Te sou­
vient-il encore de ce que tu vou­
lais me donner pour vendre ton 
neveu comme janissaire, hein? 
Oui, oui, j'y pense maintenant, je 
l’ai vu, 1e fils de ton frère, 1e beau, 
ie fort janissaire qu’il est, lui qui 
n'a pas son pareil parmi tous les 
Turcs actuellement en Carniole. 

Quoi? Que dis-tu? Est-il vrai

qui guerroyait contre sa patrie et 
sa famille, comme Pierre l'avait 
entendu tout à l’heure. Georges 
devait avoir tout de même conser­
vé de ses plus jeunes années quel­
ques bons souvenirs qui pour­
raient se réveiller en lui.

“Et qui saura jamais que j'ai 
été fourrer mon nez là-dedans? 
pensait Pierre. Le tzigane n’aura 
parler. Mais si cependant on ap- 
plus aucune raison de ie faire 
prenait tout? Quelle honte pour

que le fils de mon frère se trouve i ^ yeux de tout le monde! 
en ce pays, parmi les Turcs? de- Et où me -cacher ensuite? Même si 
manda 11^rre épouvanté. ; j s j mon frère au monastère,

— Cest celui-là justement que U , " . ,________„...a
tu as vendu. Je 1e connais très 
bien, je l’ai vu au camp. Eh bien! 
qu’en dis-tu? J’ai fait aujour­
d'hui bien des choses. S’il faisait 
clair de lune, je te montrerais 
mon couteau, tout ensanglanté et 
déjà ébréché. Mais tu me chantes 
ce refrain: que je te mène à ta 
maison. Tu sais, vilain bossu, ta 
maison est loin, et tu ne m’inspi­
re guère de confiance. C’est toi 
qui m'a laissé dans la prison, et si 
je ne m'étais pas sauve moi-même, 
si je n'avais retrouvé la clarté du 
jnur, qui sait où je serais à pré 
sont?

tous me haïront encore plus qu'à 
présent. Oh! non, jamais! Ce que 
j’ai fait, je l'ai fait. Ce que j'ai 
commencé, je le finirai. Il n'y a 
qu’un lâche, une poule mouillée, 
pour ne faire que la moitié du 
chemin. La guerre ravage le pays; 
mon frère est au monastère; le 
monastère est abandonne et les 
Turcs le cernent. Probablement ils 
le brûleront et je n'aurai plus lieu 
de craindre mon frère.” A cette 
pensée, les yeux de Pierre étince­
lèrent plus vivement. “Les maines 
aussi sont aux griffes des Turcs; 
sûrement ceux-ci couperont leurs

le 28
Au festival musical organisé 

par des anciens Canadiens et Néo- 
Canadiens. afin de rendre un hom­
mage public à la mémoire du plus 
illustre musicien canadien, le mu­
sicien national: Calixa Lavallée, M. 
Jean-Pierre Houle a été tout parti­
culièrement invité à venir émettre 
es idées personnelles sur l’influen­

ce que peut exercer l'hymne na­
tional sur l’esprit et le coeur des 
habitants d’un pays à qui revient, 
naturellement, la fonction de pé­
trir l'âme nationale d’un peuple.

Plus de quatre-vingts partici­
pants feront entendre des oeuvres 
choisies de maîtres de la musique 
de huit nationalités différentes.

Elizabeth Kardeliéné, de l'Opéra 
d’Etat de la Lituanie, se fera en­
tendre pour la première fois de­
vant un auditoire canadien. M. Mi­
chael Sinchak fera interpréter par 
la chorale paroissiale Saint-Cyril- 
Saint-Méthode, des oeuvres de K. 
Vocek, de B. Oudracek et d'autres 
auteurs slovaques.

M. Roger Filiatrault, du Conser­
vatoire de musique de Bruxelles, 
du Conservatoire national de Pa­
ris, professeur à l’Ecole supérieure 
de musique d’Outremont, profes­
seur à l'Ecole de musique de l’Uni­
versité d'Ottawa, professeur à 
l’Ecole normale de musique, Ins­
titut pédagogique, dirigera la cho­
rale Euphonia, forte de cinquante 
voix, dans des oeuvres de choix, 
dont l’une de Calixa Lavallée.

Les directeurs de la Ligue espé- _ ». ... , ,
raient qu’une augmentation cette Pens(’- La Ligue antituberculeuse 
année permettrait d'ajouter un ap- de Montréal fait donc un appel 
pareil supplémentaire, mais 1e ré- ; tuut spécial à ceux qui ont béné- 
suitat à date indique clairement j {icié de son travail et n-onl pas 
que ce ne sera pas possible. A , T1 *encore contribue. Il appartient a 

<.^.a Montréal n'a pas!ceux-là surtout d’envoyer leur con-

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
CINEMA DE PARIS 9 

••FxbloU”
11 b., 2 h 10 S h. 20. S h. 3$.

SAINT-DENIS :
■•Six heures à perdre”

12 h 20. 3 h. 33, S h. 30, 9 h. 30 
‘‘Monsieur Blkl”

2 h.. 5 h. 10. S h. 30.

CHAMPLAIN ■
‘‘La Seconde Mme Carrol”

12 h. 30, 2 h. 30, 4 h. 50, 7 h.. 
9 h. t

ELECTRA :
‘‘Passionnel”

1 h. 15, 3 h. 20, 5 h 25, 7 h. 30,
9 h. 35.

PALACE :
‘‘Saints and Sinners”

10 h. 15, 12 h. 35, 2 h. 55, S h. 15, 
7 h. 35, 9 h. 55.

LOEWS !
“The Red Danube”

10 h., 12 h. 15. 2 h. 35, 4 h. 50,
7 h. 10, 9 h. 30.

CAPITOL :
“The Wizard of Oz”

10 h., 12 h. 29. 2 h. 40, 5 h„ 7 h. 20,
9 h. 40.

PRINCESS :
“Tokyo Joe"

10 h. 30, 12 h. 50, 3 h, 05. 5 h. 25,
I h. 40. 9 h. 55.

IMPERIAL ;
“Lady Eve”

10 h., 1 h. 20, 4 h. 40, 8 h. 05. 
Dim : 1 h. 30, 4 h. 55, 8 h. 15.

“Holldy Inn”
11 h, 35, 3 h., 6 h. 20, 9 h. 40.
Dim. : h. 50, 3 h. .0, 0 h. 30,
9 h. 55.

ORPHEL’M :
“Jack Pot Jitters”

0 h. 00, 2 h. 40, 3 h. 20, 8 h. 05,
8 h. 45.

“Private Affairs of Bel Ami”
II h. 15, X h. 55, 4 h. 40, 7 h. 20,
10 h.

H. BOGART 
AU CHAMPLAIN

La seconde Mme Carroll, avec 
Humphrey Bogart, Barbara Stan­
wyck, Alexis Smith, prend l’affi­
che au Champlain.

Le crime est toujours le grand 
recours des scénaristes américains 
Ce nouveau film de Peter Godfrey 
trouve en lui son climat dramati­
que et son intérêt. Le héros est un 
peintre tourmenté qui, par amour 
pour une autre femme, a empoi­
sonné la sienne, peu à peu. Il l’a 
peinte quelque temps avant sa 
mort en un portrait allégorique. La 
seconde Mme Carroll connait le 
bonheur, mais quand une intrigan­
te accaparera le coeur du peintre, 
celui-ci sentira renaître l’obsession 
du crime et l’illusion de faire un 
chef-d’oeuvre. Cette psychologie de 
démence est très bien étudiée. 
L’intérêt naît au moment où Mme 
Carroll comprend le sort qui l’at­
tend et la fin est d’un caractère 
dramatique très poussé.

Le film vaut surtout par l’inter­
prétation de Humphrey Bogart, 
toujours sobre et pathétique dans 
ces rôles de criminels, et Barbara 
Stanwyck au jeu sensible et nuan­
cé.

Lorsque la pièce de Margaret 
Weiller fut présentée sur le Broad­
way, ce fut une sensation. Mlle 
Weiller parlait d’amour avec une 
autorité qui fit tout de suite im­
pression. Pour un premier essai ce 
fut un coup de maître car la piè­
ce garda l’affiche deux années con­
sécutives à New-York, fit tout au­
tant à Londres et, traduite en fran­
çais fit les beaux soirs des boule­
vards parisiens durant dix-huit 
mois.

imnee, même si aujourd’hui la 
cheminée est fausse; d’Allemagne, 
en passant par l’Angleterre avec 
le prince consort, au début de 
l’époque victorienne, l’habitude 
des sapins que l’on orne de bou­
gies, de friandises et de boutes de 
verre; des moeurs d’autrefois, cette 
pratique de boustifailles gargan 
tuesques, véritable écho du moyen 
âge où l’on mangeait ferme et 
l’on riait gras, ces réveillons plan 
tureux où toute la famille rapa­
triée à l’occasion des fêtes, réunie 
autour d’une table où plorimes et

d’objectif financier, a dit M. Mo 
nat. Nous ne le répéterons jamais 
assez. Dans un organisme comme 
le nôtre nous ne pouvons par 
nous fixer d’objectif d’argent puis­
que le nombre inconnu des tuber­
culeux est tellement considérable 
que te travail à accomplir ne doit 
pas être limité par la considération 
financière”, a continué M. Monat. 
Puis il ajoute "La Ligue de Mont­
réal ne peut dépenser plus que 
les sommes qui lui sont fournies, 
et dans une ville comme Montréal 
où il faudrait faire au moins 300,■ 
000 examens annuellement la Li­
gue antituberculeuse de Montréal 
doit présentement limiter son tra­
vail entre 150.000 et 200,000 exa­
mens par année”.

M. Monat a profité de l’occasion 
de cette campagne pour nous don­
ner les chiffres du travail accom­
pli au cours des 11 premiers mois 
de 1949

173,102 personnes ont été exami-

tribution directement au bureau de 
la Ligue à 3446 avenue de l’Hôtel 
de ville, ou d’acheter des timbres 
de Noël dans n’importe quelle suc­
cursale de toutes les banques.

Faites ça . . . 
et vous vivrez

la première du genre qui soit offi­
ciellement offerte par des musi­
ciens pour honorer la mémoire de 
Calixa Lavallée, est une chose inu­
sitée, qu’il convient de mentionner. (Texte préparé par la

Montréal est en droit d’être Soclété ca«ue de la B1We*

Lorsque vous êtes debout 
pour faire votre prière, si vous 
avez quelque chose contre quel­
qu'un. pardonnez, afin que vo­
tre Père qui est dans les deux 
vous pardonne aussi vos offen­
ses. Si vous ne pardonnez pas, 
votre Père qui est dans les 
deux ne vous pardonnera pas 
non plus. (Mc 11, 25-26)

Notre-Seigneur nous invite à 
pardonner au plus tôt les offen­
ses que nous fait notre pro­
chain. Comment réciter autre­
ment le Pater: “Pardonnez-nous 
nos offenses comme nous par­
donnons", si nous ne pardon­
nons pas nous-mêmes?

tourtières (même depuis que les Qh ’ belle nuit ! 
tourtes sont complètement dispa 1
rues du pays) alternent avec la |------------------ ;-----
dinde et les jambons gras; de Test i _ _ _ _ _ _ _
de l’Europe, la légende de saint 
Nicolas, patron de la Russie et des 
petits enfants, devenu Santa Claus ; 
en Hollande, et de là, en Améri­
que, puis devenu chez Tious le père j 
Noël avec son traîneau, ses rennes, 
son manteau rouge orné de four-; 
rare blanche...

Mais de toutes les traditions ma­
gnifiques et naïves qui se greffent 
autour de la fête religieuse du 25 
décembre, celle des chants de 
Noël, cantiques ou airs profanes, i 
est sans aucune espèce de doute ! 
la plus tenace et la plus évoca­
trice.

Et tant il est vrai que les dé­
couvertes les plus modernes, loin 
de détruire les traditions bien 
comprises, les aident à se propa­
ger, les techniciens de l’Office na­
tional du film, dans un documen­
taire musical intitulé Chantons I 
Noël, et un autre intitulé Christ­
mas Carols, ont tenté de faire re 
vivre à travers le cinéma quelques 
uns de ces airs tellement évoca­
teurs de cette fête de l’enfance,

Chantons Noël, où l’on entend 
Roger Filiatrault et un choeur ; 
d’enfants, illustre par des dessins 
animés quatre airs de circonstan­
ce des mieux connus. La Guignolée,
Les anges dans nos campagnes. La 
visite du jour de l’An et D'où 
viens-tu, bergère ? Et rien ne pou­
vait mieux, semble-t-il, préserver 
le cachet tantôt bouffon, tantôt 
pieux et toujours naïf de ces 
chants populaires que les méthodes 
d’animation. Le film contient en 
somme, d’un bout à l’autre, de 
belles'images de Noël, des images 
qui vivent et qui chantent, oeuvres 
du jeune peintre Jean-Paul Ladou- 
ceur.

Les ressources du cinéma d’ani­
mation sont sans limites, car le 
dessinateur peut utiliser tout ce 
qui lui tombe sous la main. Ainsi, 
il suffit de quelques traits et de 
tout petits morceaux de papier co­
loré pour qu’une balle de ping- 
pong se métamorphose en une tête 
de marionnette. Le décor exige un 
banc de neige ? Un petit tas de 
savon en poudre créera parfaite­
ment l’illusion. Et si vous ne trou­
vez pas tout à fait l’objet que vous 
cherchez, alors vous faites appel 
à votre ingéniosité et vous fabri­
quez de toutes pièces, comme ce , 
fut le cas pour la voiture auto- i 
mobile vieux modèle qui est une 
des vedettes de La Guignolée.

les histoires racontée par une hum­
ble pastourelle: Doit mens-tu, 
bergère ?

D’autre part, te répertoire de 
Christmas Carols qui est l’équiva­
lent en anglais de Chantons Noël 
se compose des airs suivants, qu’in­
terprètent tes Bell Singers, en 
marge de travaux d’animation: 
Come All Ye Faithful, Good King 
Wenceslaus. Joy To The World, 
What Child is This, et ce beau 
chant de Noël, véritable prière qui 
monte vers le ciel, Silent Night—

PIDGECN-
LAWFORD-LEIGH

Ongefii
LANSBURY

tMeunit

"LE NOEL SUR 
LA PLACE ..

Le Cercle des Variétés oratoires 
présentera Noël sur la Place, pièce 
de Henri Ghéon, le samedi 24 dé­
cembre 1949, à 9 heures du soir, j 
en la salle de l’école Notre-Dame- 
de-Grâce (coin Girouard). Billets 
à la porte. La pièce sera terminée 
vers 11 heures p.m., afin de per-1 

mettre à chacun d’assister à la 
messe de minuit de son choix.— ^ ^ --------------—

YVES HENRY EST 
RENTRE EN FRANCE

On annoce la rentrée en France 
de Yves Henry, qui fut, on s’en 
souvient, la vedette du film Le 
Gros Bill (Renaissance Films). Un 
hebdomadaire montréalais rappor­
te qu’Yves Henry, interrogé sur 
ses intentions futures, a déclaré 
qu’il abandonnait complètement le 
cinéma pour se lancer dans les 
affaires. Rappelons qu’Yves Henry, 
Français de naissance, habitait au 
Canada et aux Etats-Unis depuis 
quatre ans et qu’il est le petit-fils 
du professeur Raoul Blanchard, 
dont les travaux géographiques sur 
la province de Québec sont bien 
connus. Yves n’a pas encore vu 
jouer son film.

UN SOPRANO 
MONTREALAIS 
A LONDON

Michèle Bonhomme, jeune so­
prano de vingt et un ans, boursiè­
re Sarah Fischer 1948, élève de 
Mme Pauline Donalda, vient de 
gagner une bourse donnée par 
“The Ladies’ Morning Musical 
Club”. Mlle Bonhomme est in­
vitée par l’Université de Western 
Ontario, à donner un récital com­
me représentante des jeunes étu­
diants de Montréal, à London. 
Ont.
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lOème SEMAINE

I fier de pareille initiative de 
Cette magnifique manifestation, fierté nationale canadienne.

* i t0 ’ fJn?AUd-..ï^ ; vieilles tètes avec leur cimeterre,
tu te disais déjà Mon frère va d‘CUX non piUSi je n‘aurai plus
mourir, le tzigane 
pour moi, tout va 
ger." Mais, comme

le suivra, et ; rjCn a craindre gt le tzigane, qui 
oien s ai ran-: me t,ourment ie piUSi qUj Cst de-

, , , , ..J?. 1 al aP'; venu insolent et plus importun
pus. ton frère va déjà bien, et le . qu‘une mouche, qui ne m’honore 
tzigane ha! vois-tu, ta faussé corn-j méme pas autant quun homme de 
pagme. i ette nuit, cependant, | son rang pt de sa conjition. ce
nous devons être tous les deux 
sous ton toit, tu sais, et régler nos 
comptes, quand tes Turcs seront 
partis, si auparavant le fils de ton 
frère ne te fait pas une petite vi­
site. S’il savait qu'il a tout près 
de lui un si bon oncle, il viendrait 
sûrement te saluer.

Un bon sentiment avait traversé 
l’esprit de Pierre. Il pensait 
qu’il pourrait tout de même ra­
cheter son crime Peut-être Sa- 
mol ramènerait-il chez son père le 
jeun* Slovène devenu Turc —

I

diable-là aussi trouvera bien la 
mort dans ce combat, fût-il de fer. 
Au besoin, je pourrais moi-même 
l’y aider un peu. Alors... eh 
bien! alors, personne au monde ne 
saura que mon neveu est janis­
saire. Il peut bien, s’il veut, ce 
fils de mon frère, aller piller et 
incendier par toute la terre; quant 
à moi, je m'arrangerai tout seul, 
pour qu’il ne me touche pas de 
mon vivant.”

(A sutvrt)

HUMPHREY

BOMRT

LA SECONDE MADAME CARROL
EN 10e SEMAINE — Un film exceptionnel : "Fobiolo" qui poursuit

____________ Tel est le titre du film qua pre son vif succès en dixième semeine eu Cinème de Péris. Ici une «cène
sente cette semeine le cinème Chempleln en version française. Hum- i mettant en vedette Louis Salou, extraordinaire dans ce rile de Pavlue, 
phrey Bogart et Barbara Stanwyck interprètent les principaux rtles.' un de see derniers.

SALOU

BIENTOT
PIEURE FRESNAY 

d»ns sa plus m.içislrale création
BARRY"

<5

, ODETTE JOYEUX
alerme SECONDE 

Mme.CARROLL’
ROGER BLIN

A L'AFFICHE

4fTTTÏÏX> A L'AFFICHE
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LUNDI, 19 DECEMBRE

SOIREE
«.00 P.M.
CBP-Tvin mtrfcMa. 
CBM-Virtété».
CKAC-Elle et lui. 
CtCVL-Cbansnimetta. 
CPCP-3t»r Club 
CHLP-NouveUee. ,
CJ AX)-Nouvelle».
6.15 P.M.
CKAC-Dltes-mol. 
CHLP.Chanecmnette». 
CBF-Hadlo-journal. 
CBM-Badlo-journal 
CJAD-Make Ballev»—
6.30 P.M.
CHLP-Lutt» o» eolr.
CBF-Revue d'actualité. 
CBM-Natloc* Unlee. 
CKAO-Bporte. 
CKVL-Nouvellee. 
orCF-Nouvellee.
6.45 P.M.
CBP-Bn dînant.
CBM-pontes de Noél. 
CKVL-Chansonnettee 
CKAC-N ou velle». 
CPCF-In»trumentally.„ 
CHLP-Chanaonnettea.
7.00 P.M.
CBF-Ua homine.. 
CBM-Alra de Noél. 
CKAC - Sélection». 
CKVL-Chansnnnette. 
CFCF-Beaulah.
CJAD-NOU velle». 
CHLiP-Autour de la...
7.15 P.M.
CFCF-Jack SmltR.
CKAC-Chacun A aoo... 
CBF-Métropole 
CBM-Betty Philippe, 
OJAD-Dow Award dhow. 
CHLP-Heur* familial».
7.30 P.M.
CKVL-Radio Oazette. 
CBF-Petntrea de la ch.. 
CBM-Bdmund Hock... 
CKAC-La rue des plg- 
CPCF-Olub "1J”.
CHLP C Bourgeois 
CJAD-The Star Sing». 
CBM-Oauaerle

7.45 P.M.
CBF-Chanaona can ad.. 
CBM-Caueerle 
CKAC-Faub. fc Ml use 

mêle.
CFCF-Make Mine Mu»._ 
CHLP-Vedettes canad..
CJAD^port
5.00 P.M.
CBF-ThêAtre dans un... 
CBM-Favorlte Husband. 
CKAC-Cafê concert... 
CKVL-Fantaroe au clay. 
CFCF-Nlchoiaa Nlckleby 
CHLP-L'heure italienne 
CJAD-Inne Sanctum.
8.30 P.M.
CBF-Qui sul»-Je? 
CBM-Nattonal Forum 
CKAC-Auto Tram. 
CFCF-Opp Knocks. 
CJAD-Boston Blackle. 
CHLP-Intervlew. 
CKVL-Les EtoUe» de ...
8.45 P.M.
CFCFJAake Mine...
9.00 P.M.
CFCF-Jazz Unlimited. 
CBF-Le théâtre Moleon. 
CBM-Prog, musical. 
CKAC-Lux. Radio The*. 
CKVL-Jouez double. 
CHLP-Place Plgalle. 
CJAD-Dr. Kildare.
9.30 P.M.
CKVL-Parls Swing. 
CKAC-Mv Friend Inna. 
CBF-Bherl Holmes. 
UFCF-Counterspy. 
CJAD-Conoert Hall. 
CFCF-EUa Mae Time.
9.45 P.M.
CFCF-Polltloa) Talk 
CJ AD-Cavalcade 
IU.U0 P.M.
CBF-Radio- orumal.
CBM-Radio-Journal. 
CKAC-My Friend Irma. 
CKVL-Farls 8win*

• CFCF-Sherlock Holme». 
CHLP-Montréal la nuit

10.15 P M.
CBF-Dans le» Laurent... 
CJAD-The $50 Question
10.30 P.M.

CBM-Pol. provinciale. 
CBF-Conte».
** K VL-N ou veil»». 
CFCF-Monday Ma««... 
CHLP-Kay Armen.
CJ AD-Nouvel! es 
CKAC-Concordla.
10.45 P.M.

CBM-En sourdine. 
CICF-Orch. musique. 
CBF.En sourdine 
CKAC-Nouvellee. 
CJAD-Llonel Barrymore.
11.00 P.M.
CBF-Adaglo
CBM -Orchestre. 
CFCF-Nouvellee.
CKAC-Les sportifl.
CKVL-Here Corne»... 
CHLP-Montréal la nuit 
CJ AD-Sport.
11.15 P.M.
CJAD-Muslqué. 
CKAC-Chanteur de... 
CFCF-Serenade.
11.30 P.M.
CFCF-Serenade from...
CBF-Orchestre.
CBM-Musique.
CKAO-Orchestr».
CKVL-Nouvelle».
CHLP-Au cabaret dan».
CKVL-Nouveile».
11.45 P.M.
MINUIT
CBM-Orchestra. 
CKAC-Bulletln.
CK VL-Record Man. 
CFCF-Nouv et ferm. 
CHI J»-Nou velle». 
CJAD-Nouv et fermeture
12.30 A.M.

CKAC-Orcheetr».
1.00 A.M.

CKAC-Nouvelle».

MARDI, 20 DECEMBRE

DEUX NOUVEAUX 
CONSEILS DU ROI

Québec, 19. (D.N.C.) — Deux 
nouveaux conseils du Roi ont été 
nommés par le cabinet provincial. 
11 s'agit de M. Ronald Halpin, de­
meurant à St-Eustache, mais qui 
pratique à Montréal, et de M. Ro­
bert Miller Wallace, de Hull.

Notre pays serait à la fois juge et 
partie dans le conflit du Cachemire

La conférence de l'automne prochain 
devrait être préparée dès janvier

Il a fourni du matériel militaire aux deux nations aux prises et 
siège à la commission d'armistice---- Danger signalé par l'ambas­

sadeur spécial Gourmani

Au cours de la première série d'entretiens 
fédéraux-provinciaux—M. Duplessis demande 
qu'on choisisse alors les questions à traiter 

plus tard en détail

Vente et usage des boissons devront 
cesser à II heures, le soir du 24

Un avertissement de M. Duplessis — Respect 
dû à l'Année sainte — Intérêt, même matériel, 

qu'il y a en ce respect
Québec, 19. (D.N.C.) — La veille de à tous les détenteurs de permis

5.00 A.M.
CKVL-Bonjour.
6.00 A.M.
CBM-Révell.
CKAC-Mesee du Jour. 
CKVL-Bonjour.
CJAD-Nou veil»».
6.15 A.M.
CKVL-Prtèx».
CJAD-Farm âe Hoon».
6.30 A.M.
CKAC-EveU. „ „__.
CJAD-Wake Up Mont.
6.45 P.M.
CKAC-Evell agricole. 
CJAD-Sacred Heart pgm
7.00 A.M.
CBF-Opéra Quataou».
CBM-Nouvelie».
CKAC-Nouvell»».
CKVL-On prend le oaie. 
CKLP-Le Carrouael 
CJAD-NouveUea
7.15 P.M.
CHLP-Neuvalne N.-D.... 
CKAC-Mlchel Noél. 
CJAD-Mua‘cal Clock.
7.30 A.M
CBM-Nouvelle*.
CKAC-Actual liée. 
CJAD-Nou velle».
7.45 A.M.
CKAC-L’Oratotre. 
CJAD-Muslcal Clock.
8.00 A.M.
CBF-Radlo-J ournal. 
CBM-Radlo-Joum»l. 
CKAC-Nouvellee. 
CHLP-Radto S-Coeur. 
CKVL-Bonjour.

messieurs, dams». 
CJAD-Nouvelles.

8.15 A.M.
CBF-Elévatlon» 
CKAC-Mlchel Noël.
CBM-Dévotions.
OHLP-ïfhprorBptu.
CJAD-Muslque.
8.30 A.M.
CBF-Mélodles 
CBM-After Br»*kfa»t.
CHLP-Muslque
8.55 A.M.
CKVL-Nouvelle».
9 00 A.M.
CBF-NouveUe».
CBM-Nou velle». 
CKAC-ActuaUté». 
CKVL-R^ger B&ulu. 
CJAD-NouveUe». 
CHLP-Madame Bonjour.
9.05 A.M.
CBF-Chansonnett», 
CBM-Mu»lque. 
CKAC-Vichel NoM.
9 15 A.M.
CJAD-Time Wa».
9.30 A.M.
CBF-Le ptlt train.
CKACJBlanches et... 
CHLP-Femandel.
9.45 P.M.
CK VL-Avec le sourire.
CBM-Bmlaslon éducat. 
CKAC-Fleura et rhard... 
CJAD-OospéJ Singer.
9.55 A.M.
CKVL-Nouvelle#.
CHLP-Nou v slice.
10.00 A.M.
CBF-Sur nos onde». 
CKAC-ACtuaJltée.
CKVL-Le Grand Pri* 
CHLJ’-Au bal musette. 
CJAD-Ncmvelle».

10.15 A.M.
CBF-M Amie d'Amour. 
CBM-Klndergarten. 
CHLP-Canzone 
CK VL-Album de» fêtes. 
CJAD-Ballroom
10.30 A.M.
CFCF-Thls Rhythmic. 
CBF-Chansonnettes. 
CBM-Alllson Grant. 
CKVL-Chan» populaires. 
CHLP-C.HL.P 1-4-1-0.
10.45 A.M.
CBF-hntre nous.
CBM-Sweet Hour.
10 55 A.M.
CKVL-Nouvelle».
11.00 A.M.
CBM-Road of Life. 
CBF-FTauclhti Louvain. 
CKAO-Actu&lltée. 
CKVL-Chansonnett*. 
CHLP-Au buffet de.. 
OJAD-NouveUea.
11.05 A.M.
CKAC-Frovlslon».
11.15 A.M.
CFCF-Braln Wave. 
CBF-Métalrle Rancouxt. 
CBM-Grande Soeur. 
CJAD-Kate Altken.
11.30 A.M.
CBF-Les Joyeux troub... 
CBM-What's Your Beef 
CKAC-Club du alsque. 
CVJAD-Record Shop.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited.
C J AD-Variété».
11.55 A.M.
CKVL-Nouvelles 
CHLP-Le nettoyeur
MIDI
CBF-Jeuneese Dorée
CKAC-Nouveiles. 
CBM-Nouv. de la BBC. 
CK VL-Chansonnettes. 
CHLP-L Heure fémln». 
CJAD-Nou veil--

12.15 P.M.
CKAC-Bon appétit. 
CBF-Rue Principale.
CBM-Tante Lucie. 
CJAD-New» Quiz.
12.30 P M.

CKVLi-Bdltioii spéciale. 
CBP-EêveU rurai 
CBM-Eimlsfilon rurale, 
CKAC-Le coin du disque
CJAD-Nouveiles.
12.45 P.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Anne Richard 
CKAC-En parc les mag.
1.00 P.M.

CFOF-Nouvelles. 
CBF-Quelice nouveüesT 
CB M-Puidlo-Journal. 
CKAC- Nou ve lies, 
CHLP-Radio-Joumal 
CJAD-Nouvel!es. 

CKVL-Nouvelles.
1.10 P.M.
CKVL-Chansonnette. 
CKAC-Buenos Amlgoe. 
CHLP.Heure féminine.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Happy Gang. 
CJAD-Pop's Concert.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CKAC-Culture et mus..
1.45 P.M.
CBF-Détente.
CBM-Glr] Next Door.
2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur.
CBM Brave voyage, 
CKAC- ActuaJltés 
CKVL-Hlts on Parade. 
CHLP-L'heure féminine 
JJAD-Nouvelles

2.15 P.M.
CRI'-Maman Jeanne.
CBM-Oommentalres. 
CKAC-Amour». deuce#..
CJ AD-Easy Ace».
2.30 P.M.
CBM-Mustcally Yours. 
CBF-Lardent voyage. 
CKAC-Saint Antoine 
CHLP-Heure symp 

CJAD-Hollywood with..
2.45 P.M.

CJAD-Hollywood.. 
CBF-Lettre a une Can 
CKAC-Rêverle 
CJAD-Gospel singer.
3.00 P.M.
CBF-Chefs-d'oeuvre 
CBM-Llfe can be beaut. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Yours. for the 

askings.
CJAD-NouveUe»
3.15 P.M.
CKAC-Rendez-vou». 
CBM-Ma Perkins. 
CJAD-Garry Moore..
3.25 P.M.
CKVL-SorlalLv Your»
3.30 P.M.
CFCF-Modern Romance 
CBM-Peppe Young’s... 
CKVL-Yours loi the 

askings.
CJAD-ChUdren's 
CHLP-Fantalsle Swing 
CJAD-Make Believe..
3.45 P.M.
CBM-Happtnees.
3.55 P.M.
CKVL-Nouve'lee.
CHLP-NouveUes.
4.00 P.M.
CBF-Le courrier de.. 
CBM-Jack Berch. 
CKAC-Actualltés 

CKVL-Nos artistes. 
CHLP.Fantalsle Swing. 
CJAD-Nouvelles
4.05 P.M.

CKAC-Evenemonts
4.15 P.M.
CBF-Aux malades. 
CBM-Chansons. 
CJAD-Club 800 

CKVL-Oncle Troy.
4 25 P.M.
CKAC-lntermède. 
CKVL-In Memortam.
4.30 P.M.
CBF-Radio-Collège. 
CBM-Muslque.
CKAC-Au Copacabana 
CHLP-Chansonuettes 
CK VL-Chansonnettes.
4.45 P M.
CBM-Muslque.
CHLP-NouveUes.
4.55 P.M.
OKVL-Nou velle».
5.00 P.M.
CBF-Radio-Collège.
CBM-Varlétés.
CKAC-Actualltés,
CKVL-Chansonnette
CHLP-Chansonnette.
CJAD-Nouvelles
5.15 P.M.
CBM-Père Noël. 
CBF-Radl o-Col 1 ège 
CKAC-Colette et Roland 
CJAD-Club de sécurité
5 30 P.M.
CBF-Fatre-Part.
CBM-Contes.
CKAC-Nouvelles.
CJAD-Ballroom.
CHLP-Chansonnettes
5.45 P.M.
CBF-Chansonnettes. 
CBM-Western Fine. 
CKAC-J -Claude et Lies

de Noël, à onze heures, précises, 
tous les détenteurs de permis de 
vente de boissons alcooliques de­
vront. cesser d'en vendre, quelles 
qu’elles soient. De plus, toute con­
sommation de liqueurs alcooliques 
dans les établissements possédant 
un permis de vente, devra cesser 
à 11 heures précises, la veille de 
Noël, et cela afin de permettre aux 
milliers de personnes qui le dé­
sirent, d'assister à la messe de 
Minuit.

Voilà ce qu’à déclaré M. Mauri­
ce Duplessis, Premier Ministre de 
la Province, au cours d’une confé­
rence de presse.

Cette année, a poursuivi M. Du­
plessis, le Jour de l’An revêt une 
importance considérable, car c’est 
le commencement de l’Année 
Sainte. C'est pourquoi, à titre de 
Premier Ministre et de procureur 
général de la province, je deman­

de vente de liqueurs alcooliques, 
de ne rien faire de nature à porter 
atteinte au caractère de cette 
grande fête du Jour de l'An et du 
premier jour de l’Année Sainte. 
Tous sont intéressés, même maté­
riellement, a ce que ces grandes 
fêtes religieuses, et la veille de 
ces fêtes, conservent intégrale­
ment le cachet qui leur convient 
et leur appartient.

C’est conforme aux intérêts su­
périeurs de la province, dit encore 
le Premier Ministre, de même 
qu’aux simples intérêts particu­
liers, que tous coopèrent loyale­
ment et complètement à l’obser­
vance respectueuse de ces gran­
des fêtes religieuses.

Le gouvernement appréciera 
hautement cette coopération, com­
me il tiendra compte sévèrement, 
suivant son devoir, du defaut de 
coopération.

Un avion s'écrase 
au Mexique :
17 morts

Mexico, 19. (A.P.) — Un avion 
se serait abattu en flammes 
soir, dans la région montagneuse 
voisine de Jalapa, Etat de Vera- 
Cruz, au Mexique. On pense qu’il 
pourrait s'agir d'un aérobus mexi 
cain dont on était sans nouvelles 
depuis plusieurs heures. L’appa­
reil qui était attendu à sa base de­
puis cinq heures du matin hier, 
transportait treize voyageurs et 
quatre membres d'équipage, tous 
les Mexicains. La nouvelle de l’ac­
cident a dû être transmise par 
des messagers à pied du village de

Ottawa, 19. (C.P.) — Un diplo 
mate du Moyen-Orient vient de 
révéler dans une entrevue généra­
le de presse donnée lors de son 
passage à Ottawa que, tout 
en étant l’un des juges dans une 
querelle entre deux Etats de cette 
partie de l'Asie, notre pays fournit 
aussi de l’équipement militaire à 
chacune des deux, parties en cau­
se. 11 s’agit de M. Mouchtaq Gour­
mani, ambassadeur spécial du Pa­
kistan auprès de toutes les na­
tions du monde, aux fins de les 
convaincre de la justice des récla­
mations de Karachi à l’égard du 
territoire disputé du Cachemire, 
aux Indes.

M. Gourmani signale que nous 
avons fourni du matériel aussi 
bien à l’Inde, qui réclame elle aus­
si ce territoire, qu’à son propre 
pays, quoique, dans ce dernier cas, 
il s’est agi seulement d'articles 
tels que des camions, des bottes 
et des uniformes. L’envoyé Pakis­
tani assure que les hostilités rts

Ciconquiaeo à Jalapa. Le chef de 
police de ce dernier endroit dé­
clare qu’il a aussitôt expédié un 
détachement de ses hommes en 
même temps que des infirmiers j quent toujours de reprendre entre 
vers le lieu du désastre. Il n’en ' son peuples et les Indiens sur
attendait toutefois pas de rapport 
avant plusieurs heures, à cause 
du manque de routes carrossables 
et de communications téléphoni­
ques dans la région. De Mexico, 
un autre avion est aussi parti à la 
recherche des disparus.

Roche et Aznavour 
à Radio-Carabin

Roche et Aznavour. fameux 
duellistes parisiens, seront les in­
vités d’honneur à Radio-Carabin, 
le 21 décembre.

Ces deux chanteurs se sont ren­
contrés par pur hasard une après- 
midi de 1942, alors qu’ils étaient 
tous les deux artistes à un pro­
gramme de la radio française. La 
standardiste, par erreur, annonça 
les deux ensemble et ils entrèrent 
en scène avec une confusion qui 
se changea vite en un duo ryth­
mé. Et voilà, depuis... ils sont in­
séparables. Pierre Roche dirigeait 
le “Club de la Chanson’’ et “l’Eco­
le du Music-Hair, à Paris. Azana- 
vour jouait dans les revues et la 
comédie depuis Tâge de 9 ans. En 
1944, ils commencèrent à écrire 
leurs propres chansons, dont la 
première fut “J’ai bu”, qui obtint 
le grand prix du disque en 1947, 
interprétée par Georges Ulmer. 
Leur but est d’écrire une chanson 
pour chaque grande vedette. Ils 
ont chanté à Paris dans tous les 
music-halls, les cabarets, les casi­
nos de France, de Belgique, de la 
Suisse romane, à New-York, au 
Cafe Society, ainsi qu’à Québec et 
à Montréal.

Leurs projets immédiats: chan­
ter en Amérique du Sud, en Afri­
que du Nord, au liban, et monter 
une revue musicale.

Cette semaine, nous retrouvons 
Circulaire, le bonhomme qui par­
le à la troisième personne, en 
grande confidence avec sa petite 
amie Crécelle. D’autre part, notre 
as comique, Roger Garand, mani­
feste la patience d'un ange vis-à- 
vis sa femme au sujet des cadeaux 
de Noël.

Pour l’écoute de Radio-Carabin, 
chaque mercredi à 9 heures, le ré­
seau français do Radio-Canada et 
les postes affiliés.----------—4>—— ---- -----
ALIMENT GENERAL

Nous avons décuplé les crédits à 
l'Instruction publique depuis 1944

(M. Duplessis)
Le cas particulier des bourses aux étudiants en 
médecine — 150 bourses de $100 oar mois — 
Accusations qui sont difficilement de bonne foi

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellery,

B.A., C.G.A.
Les personnes qui désirent connaître 

leur caractère par l'analyse de leur 
écriture doivent nous envoyer une page 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante sous. Les person­
nes qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée doivent envoyer 
deux dollars. Les remises se font en 
bons de poste et non en monnaie. I*s 
lettres doivent être adressées à Grapho- 
Analvse. "Le Devoir", case postale 500. 
Place d'Armes. Montréal.

Philo. — Votre aptitude à la 
concentration est prodigieuse; elle 
est le trait fondamental de votre 
personnalité. Point d’impulsions 
en vous; beaucoup d'émotions, ce­
pendant, que vous extériorisez 
avec impétuosité, en certaines cir­
constances. Vous êtes un homme 
de jugement, capable de générosité 
et très enclin à la réticence. Vous 
aimez vous occuper de ce qui vous 
regarde. Vous êtes tenace, déter­
miné et décisif. Votre sens analy­
tique et judicieux vous rend d’ail­
leurs facile l'interpretation des 
faits qui arrêtent votre esprit in­
vestigateur. Vous aimez la musi­
que et votre sens esthétique vous 
incline vers la culture, où que 
vous puissiez la trouver ou la dé­
couvrir. Vous possédez beaucoup 
d’initiative et de persistance; et, 
bien que vous entreteniez

''ROSE-MARIE" AU 
THEATRE LYRIQUE

La brillante troupe du Théâtre 
lyrique Molsvn présentera à Radio- 
Canada l’opérette célèbre de FrimI, 
Rose-Marie, ce soir, le 19 décem­
bre, à 9 h. du soir.

Depuis sa création, en 1924, 
Rose-Marie a été jouée avec le plus 
grand succëk dans tous les pays. 
Chacun connaît plusieurs de ses 
chansons: Rose-Marie, I love You, 
Indian Love Call et Why Shouldn’t 
We.

Québec, 19. (D.N.C.) — Depuis 
que l’Union Nationale est au pou­
voir, a déclaré l’hon. M 
Maurice Duplessis, au cours d une 
conférence de presse, nous avons 
augmenté les crédits à l'éducation 
dans la proportion de mille pour 

i cent.
“A la recommandation du Dr 

Albiny Paquette, ministre de la 
Santé, nous avons accordé environ 
150 bourses de S100 par mois à 
des étudiants en médecine.

“Depuis que TUnion nationale 
est au pouvoir, le nombre de bour­
ses accordées par le gouverne­
ment actuel aux étudiants pauvres 
d’argent, mais riches en talents, se 
chiffre à 4,000.

“Ces bourses accordées à des 
étudiants en médecine l’ont été 
en vertu d'une loi de l’Union na­
tionale mettant à la disnosition 
du gouvernement $1,000,000 pour 
remédier à la situation en vertu de 
laquelle plusieurs municipalités 
sont privées des avantages de la 
médecine.

“Ces bourses sont payées à la 
condition que les nouveaux méde­
cins s'établissent à la campagne 
afin que les intéressés puissent 
bénéficier des soins médicaux dont 
un grand nombre ont été privés 
à cause de la pénurie de méde­
cins.

“Dans le domaine de l’éduca­
tion, et ces bourses font partie du 
domaine de l'éducation, le gouver­
nement de l’Union nationale a ac­
compli des réformes immenses

Le lait, même si on le recom­
mande avec insistance pour le ré­
gime des enfants, n’est pas un 
“simple aliment d’enfant.” Il for­
me une nourriture précieuse, car 
il contient plusieurs éléments né­
cessaires à la santé et des jeunes 
et des vieux. L'adulte en requiert 
sous une forme ou sous une autre, 
au moins un demiard par jour.

ministration qui contribuent à 
l’éducation et déclare qu’il a reçu 
des plus hautes autorités des té­
moignages irréfutables et convain- 

ants qui réduisent à néant les 
recriminations de certains adver­
saires, faites à temps ou à contre­
temps. déguisées ou apparentes.

“Personne de bonne foi, con­
clut-il. ne _ peut nier que sous 
1 Union nationale l'éducation a 
fait des pas de géant et que pas 
un gouvernement n'a donné plus 
qu'une petite partie des subsides 
que l'Union nationale a consacrés 
à l’éducation”.

leur frontière commune de 400 
milles, ce qui veut dire qu’en un 
pareil cas le matériel canadien 
pourrait être mis en usage des 
deux côtés à la fois du front d’ar­
mistice.

Le Cachemire est une vaste 
province à population en majorité 
musulmane comme le Pakistan 
mais dont le souverain de reli­
gion hindoue l’a rattachée au nou­
veau dominion indien en 1947. 
Des bandes indiennes et pakista- 
nies en sont venues aux mains sur 
ce terrain jusqu’en janvier der­
nier, quand a été négociée une 
trêve. Aucune nation n’a encore 
consenti à retirer ses troupes de 
cette province de façon qu’on puis­
se y tenir un plébiscite libre sur 
les voeux de ses habitants.

M. Gourfhani explique que l’an- 
nevion du Cachemire est nécessai­
re à son pays comme pouvant lui 
fournir une abondante énergie hy­
dro-électrique. Il avoue nettement 
parcourir le monde dans le but 
d’influencer l’opinion mondiale et 
de l’attirer à sa cause plutôt qu’à 
celle de l'Inde. La source du suc­
cès de 10NU, ajoute-t-il, se trouve 
dans l'appui qu’elle reçoit de l’o­
pinion publique mondiale.

Sa visite à Ottawa précédait d’u­
ne journée l’examen par l’ONU du 
rapnort de la commission de sur­
veillance de l'armistice au Cache­
mire, commission dont le Canada 
fait partie.

Québec. 19. (D.N.C.) — Dans 
une lettre adressée au premier Mi­
nistre du Canada, M. Maurice Du­
plessis, premier Ministre de la 
province de Québec, soumet qu’à 
la conférence de janvier, il con­
viendrait que les délégués des pro­
vinces et du fédéral discutent en­
semble de l’opportunité de tenir 
des conférences à des dates déter­
minées, de choisir les endroits où 
ces conférences pourraient avoir 
lieu et les sujets qu’il serait op­
portun d’étudier et de décider.

C’est pourquoi, conclut M. Du­
plessis, nous sommes d’avis que 
les questions que vou« mention­
nez dans votre lettre du 7 décem­
bre, devraient être soumises à la 
considération et à la décision des 
délégués à la conférence du mois 
de janvier prochain.

Voici le texte de la lettre de M. 
Duplessis à M. Saint-Laurent:

Québec, le 14 décembre 1949. 
Très Honorable Louis Saint-Lau­
rent, C.R.. C.P.,
Premier Ministre du Canada 
Ottawa.
M. le Premier Ministre,

Le festivol du film 
fronçais à Vienne

Un festival du cinéma français 
vient de se dérouler à Vienne pen­
dant une semaine, sous le patro­
nage du haut-commissaire de la 
République française en Autriche. 
La Séance inaugurale fut présidée 
par Mme Béthouard et le général 
Béthouard.

Organisé par les services de 
presse et du cinéma français dans 
la capitale autrichienne, le festi­
val n’avait pas pour but d’attri­
buer des distinctions officielles, 
mais de provoquer l’estime des 
spectateurs de bonne foi pour les 
metteurs en scène et les artistes 
français.

Parmi les films présentés figu­
rait (en grande première-mondia­
le) “Le Roi.” Puis: “Jour de fête,” 
de Jacques Tait; “Hntre 11 heures 
et minuit,” avec Louis Jouvet; 
“Paysans noirs "; “Le point du 
jour”; “La vie en rose”; “Le ren­
dez-vous de juillet’’; “Au grand 
balcon"; “Occupe-toi d’Amélie”; 
“L’escadron blanc.”

Un certain nombre de courts 
métrages furent également présen­
tés, parmi lesquels: “Images mé­
diévales”; “Terre de glace”; “Pa­
cific 231”; “Barrières”; “Com- 
bourg" et “Goûts et couleurs” en 

procédé Rouxcolor.

Comme je vous l'ai dit dans la 
lettre que je vous adressais en 
date du 12 décembre courant, mes 
collègues au Conseil Exécutif de 
la province ont pris connaissance 
aujourd'hui de votre lettre en date 
du 7 décembre, reçue le 9 du mê­
me mois, et qui se rapporte à la 
prochaine conférence Intergouver- 
nementaie Canadienne à Ottawa, 
ainsi qu’au projet de conférence 
inter-gouvernementale canadienne 
que vous suggérez pour l’automne 
1950, en septembre ou en octobre.

Le gouvernement de la province 
de Québec est toujours heureux de 
coopérer, sur des bases justes et 
constitutionnelles, au bien-être et 
à la prospérité des provinces et du 
pays.

Il est évident que les conféren­
ces qui se tiennent à Ottawa com­
portent, pour les autorités provin­
ciales, des dérangements et de* 
inconvénients considérables que 
nous acceptons avec plaisir, lors­
qu’ils ont pour résultat de réali­
ser le progrès et la prospérité de 
la confédération canadienne et de* 
provinces qui la composent et l’ont 
créée.

Nous sommes d’opinion que, 
lors de la prochaine réunion à Ot­
tawa, au mois de janvier, il con­
viendrait que les délégués des pro­
vinces et du fédéral discutent en­
semble de l’opportunité de tenir 
des conférences à des dates déter­
minées, de choisir les endroits ou 
ces conférences pourraient avoir 
lieu et les sujets qu’il serait op­
portun d’étudier et de décider.

C’est pourquoi, cher Monsieur 
Le Premier Ministre, nous sommes 
d’avis que les questions que vous 
mentionnez dans votre lettre de­
vraient être soumises à la consi­
dération et à la décision des délé­
gués à la conférence du mois de 
janvier prochain.

Confraternelles salutations, 
(signé) Maurice L. Duplessis.

Les cours du chanoine 
Lionel Groulx

La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal reçoit de multiples 
témoignages d’appréciation sur 
les cours d’histoire donnés par M. 
le chanoine Lionel Groulx, cha­
que dimanche, à 4 h. 30, au poste 
CKAC.

Plusieurs autres postes ont aus­
si réclamé la faveur de présen­
ter à leurs auditeurs les cours de 
M. le chanoine Groulx. C’est ainsi 
que nos compatriotes du Mani­
toba et de l'Alberta entendront 
eux aussi et bientôt la voix de 
notre historien national.

tous les paliers de l'enseignement.
“Ils se trompent — et je les 

crois de bonne foi, bien qu'avec la 
meilleure bonne volonté du mon­
de on ne puisse croire à leur bon­
ne foi — ceux qui disent que 
l’Union nationale ne consacre pas 
à l’éducation les montants néces­
saires”.

M. Duplessis passe en revue les 
nombreux départements de l’ad-

Jean Deslauriers, comme 
jours, dirigera l’orchestre.

tou-

La Grande-Bretagne consent à 
nous acheter du bacon

Mois ce sera ou prix d'une diminution dans les 
envois de blé — La fédération de l'agriculture 

réclame un subside si l'on accepte 
l'offre anglaise

Ottaw^a. 19. (C.P.) Le Canada membres, devra demander à Ot-

Les radio-festivals de 
la Société St-Jean- 
Baptiste de Montréal

Le mardi, 27 décembre, de la 
scène du Monument National, de 
8 h. à 8 h. 45 p m., Radio-Canada, 
réseau français (C.B.F.)

Au programme: Les Disciples de 
Massenet, sous la direction de 
Charles Goulet; Gilles Lamonta 
gne, baryton, vedette de nos Futu­
res étoiles; l’orchestre sous la di­
rection de Roland Leduc. Réalisa­
teur: Paul Leduc.

Admission au Monument Natio­
nal sur invitation seulement.

de activités. Mais on se rend compte,
grands rêves, votre volonté vous | à l’évidence, de la force des émo;
reserv
teindre

•e assez d'énergie pour at- ! lions qui jaillissent de votre moi 
-c vos objectifs. Vos rêves intime. Elles colorent toutes vos

et la Grande-Bretagne viennent 
de conclure un accord en vertu du­
quel Londres va retirer $20,000,- 
000 des sommes qu'il avait prévu 
de dépenser Tan prochain pour 
ses achats de notre blé et consa­
crera plutôt ce montant à des em­
plettes de notre bacon. Sans vou­
loir discuter longuement sur cette 
entente, le ministre fédéral de 
l'Agriculture. M. James Gardiner, 
révèle toutefois que c'est notre 
gouvernement qui a suggéré les 
bases sur lesquelles s’est fait l’ac­
cord.

En conséquence, le Canada re­
tardera l'expédition de 10,000,000 
de boisseaux de blé sur les 140,- 
000.000 promis selon le contrat de 
fourniture de blé au Royaume-Uni 
durant l'exercice 1949-50. Londres 
prendra qua d même livraison de 
cette quantité de blé à l’envoi re­
tardé mais seulement au début 
de l’exercice 1950-51 et au prix 
prévu par le contrat pour l'exerci­
ce précédent, soit $2 le boisseau.

Par ailleurs, on n'a pas encore 
fini de décider du prix du bacon 
Celui en cours en 1949 avait été 
de $36 les cent livres; mais Lon­
dres voudrait qu’il fût réduit à 
$30., ce qui lui permettrait de 
maintenir ses achats à 60,000,000 
de livres.

Un porte-parole de la fédération
eomnortent des réalisations possi-1 oeuvres, et constituent, avec votre | canadienne de l'agriculture affir- 

concrètes et pratiques. C’est aptitude à la concentration et vo-, me que. si les deux gouvernements 
Dits. . - • —^11— [e grand mérite ^ s’entendent sur ce dernier prix.votre tête c’est votre raison qui tre impartialité, le g 
orientent votre vie et inspirent vos'de votre temperament. son organisme, qui groupe 400,000

tawa d'établir une politique de 
subside et d’aide au maintien du 
prix du bacon. Le môme corps a 
déjà sollicité la création d’un 
“plancher des prix" dans le cas 
des oeufs.
$250,OOOAVÊCOLE 
MOYENNE AGRICOLE 
DE ST-BARTHELEMY

Québec, 19. (D.N.C.) — M. Mau- ! 
lice Duplessis a annoncé, au 
cours d'une conférence de presse, 
que pour répondre aux demandes 
d’une imposante délégation du dio­
cèse de Jolielte, dont faisaient par­
tie Mgr J A. Papineau, évêque du 
diocèse, M. Antonio Barrette, dé­
puté de Joliette, le chanoine La­
marche. curé de St-Barthélemy, et 
M. Azellus Lavallée, député rie 
Berthier. un montant de $250,000 
sera accordé pour des agrandisse­
ments et des améliorations à l'é­
cole moyenne d’Agrieulture de St- 
Barthélemy. Une législation en 
conséquence sera passée lors de la 
prochaine session

Le premier ministre à insisté 
sur les services que peuvent ren­
dre les écoles moyennes d’Agricul- 
ture. Tl a également raopelé mie 
le gouvernement de l’Union Na­
tionale en avait construit dans 
divers centres, entre autres à Chi­
coutimi, Nicolet. Ste-Anne-de-la- 
Pérade. Ville-Marie, Sherbrooke et 
St-Barthélemy.

J es mots qu'on dit à Noël
Noël, fête du coeur, est aussi fête de la parole, de tous 

les mots qui disent l’amour et l’amitié .

Hommages, bons souhaits, éloges et remerciements sont Técho de 

l’immense espoir qui s’empare ce jour-là de l’humanité toute entière ..

Il y a les cris de joie et d’étonnement des petits • , • les 

mots qui franchissent les mers et les continents ...

Il y a les mots qu’on ne dit pas, mais qui se devinent dans ua 

serrement de mains ou une larme tombée d’une paupière

. il y a ceux qui font naître à l’esprit le souvenir du temps 

passé et le sentiment des années à venir . . .

aimee

11 y a enfin — et surtout — ces mots si merveilleux, si pleins de 

sens, ces mots si doux à entendre et qui viennent du coeur, ces moO 

qu’on ne peut remplacer, ces simples mots: Joyeux Noêll

C La ïïlmson
* *

Scaciram j
■

!
t
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Valeur des actions transigées à la 
Bourse et au Curb de Montréal

La valeur en dollars de toutes les actions négociées à la Bourse et 
au Curb de Montréal dépassait, à la fin de novembre, cent millions; 
elle marque cependant un recul considérable sur l’an dernier, à la 
même date.

La valeur globale de tous les groupes, à la fin du mois dernier, 
était de $8.308,485.575, contre $8,200.088,772, à la fin d'octobre et $9,- 
203,019.428 à la fin de novembre 1948.

Sans tenir compte des diverses émissions d'obligations, cette va­
leur était de $7,724.611.836, comparativement à $7,615.833,405, le mois 
précédent, et $7,648.331.828, en novembre 1948.

instruments aratoires
Avionneries ...................
Acessoires d'automobiles 
Banques et Inst, financ. . 
Métaux de base et div. ..
Brasseries et dist...............
Construction .....................
Produits alimentaires ..,
Mines d'or .........................
Fer, houille et acier ........
Meuneries et ent. de cér. 
Industriels divers .
Pétroles .............................
Pâtes et papiers ..............
Outillage ferroviaire ....
Autres outillages ............
Commerce de détail ........
Textiles et vêtements ...
Transports .........................
Services publics ............. .

Nov 1949 
38,041.602 

Discontinué 
76,126,736 

385,549,251 
1,506.450,252 

486.279.399 
149.196,897 
140.311,626 
738,504,481 
142.659,386 
36,379.290 

476,248.034 
981,828,121 
741,334,439 

57,974.043 
262,754,258 
144,489,882 
384,958,095 
239,341,600 
737,184,444

Nov. 1948 
40,178.833 

199,500 
82.351.234 

443,761.145 
1.576,742,900 

453.495.439 
134,345,404 
139,023,574 
631.625,599 
132,015.438 
44,137,196 

464,301,361 
963.996,108 
673,209.084 
67,287,623 

249,092,217 
127.534.012 
388.002. 05 
247,740,376 
664,759,007

Notre industrie de la pâle et du papier doit 
faire face à un problème des plus difficiles Le ' blanchi à Québec

L'industrie canadienne de la 
pâte et du papier atteindra cette 
année à des résultats qui marque­
ront presque un record pour une 
année de paix, notait en fin de 
semaine M R.-M. Fowler, prési­
dent de The Canadian Pulp and 
Paper Association- M Fowler a

$7,724,611,836 $7,648,331,828

Obligations indust. 
Bons d’Etat ............

81,718,763
502,134,976

88,124,233
1,466,563,367

Totaux ....................... ......................... $8,308,465,575 $9,203,019.428

Le commerce de l'immeuble vient de 
connaître une année très prospère

Le rapport annuel du Montreal Real Estate Board 
indique que les ventes effectuées par les mem­
bres de cette association se sont chiffrées par 

$154,241,000 sur Pile de Montréal

précisé que pour la première fois 
depuis la fin de la guerre, la pro­
duction canadienne de pâte et de 
papier a été suffisante pour ré­
pondre à la demande. Ce change 
ment serait attribuable non seu­
lement à une production plus 
grande mais surtout à la diminu­
tion de la demande sur les mar­
chés européens qui doivent main­
tenant limiter leurs achats par 
suite de problèmes financiers de 
toutes sortes, et de Restrictions 
au commerce.

Parlant au nom d'une industrie 
d'une valeur de $1,100,000,000 qui 
contribue à 207» de la valeur de 
toutes les exportations canadien­
nes, M. Fowler a noté que plu­
sieurs marchés avaient été per­
dus, mais que les pays du bloc 

! sterling avaient à peu près ab

FAITS SAILLANTS 
A LA BOURSE

SIMPSONS LIMITED

Simpsons Limited avise la Bour­
se de Montréal que les bons à ter­
me (série "A" garantie de 31/a%) 
du montant principal de $4,500,OiiO 
ont été vendus. Ces bons arrivent 
à échéance de 1957 à 1959 înclu
sivement, par tranches de $1,500. ........... o
000. Cette dernière émission porte tout le surplus de produc-
à 514,500,000 le total de ces bil-1 tion des moulins canadiens. Même

L’année qui se termine a été 
l’une des plus florissantes dans le 
domaine de l’immeuble, tel qu’en 
fait foi le tableau suivant des tran­
sactions de propriétés immobiliè­
res situées sur l’île de Montréal;
An­ Nombre Volume en

née de ventes dollars
1947 12,740 $117,389.000
1948 14,549 138,516,000
1949 16.523 154,241,000

Pour la 2e année consécutive, le 
chiffre d'affaires dépasse celui de 
la période précédente, tant en va­
leur qu'en nombre de transactions. 
Quoiqu’il y ait eu une légère indi­
cation à la baisse dans le prix de 
certains genres de propriété, ceci 
n'indique nullement un fléchisse­
ment dans le marché immobilier.

Petites Annonces
CHAMBRE A LOUER

Chambre à lou»r. CHerrler 8743

CAMION A VENDRE

HUDSON 47, y* tonne "pick up 
en excellent étet. Occasion. 6195 
bout, Gouin e*t. DU. 5306, après 
7 heures.

T A^R I F
Annonces classifiées 

"Le Devoir" — BElair 3361 
430-434 Notre-Dame est

(Commandes prices Jusqu'à 10 m 
a m p.iur le Jour mfme Peur le 
samedi Jusqu'à 4 h l* vendredi
rpentTe1 mot, minimum comp­

tent Annonces tacturtes U2c le 
mot. minimum 40c 

Annonces semi-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou Inden­
ted. etc 1 Tarif fourni sur <Je- 
mande (Variant de 8c à 5c la 
ligne, mesure agate - 14 lignes au 
t>ouce sur une col 1 selon le nom­
bre d'insertions

Naissances services, services annl- 
versaires grand-messps. remercie­
ments pour condoléances.
2 cents le mot. minimum cents^ 

Fiançailles prnenains mariages ;Z 
cents le mot. minimum $1 00 1 tn- 
êertinn

La construction de nouvelles bâ­
tisses, et tout particulièrement de 
résidences, a été très active au 
cours de l’année qui se termine, 
tant la construction faite par des 
particuliers, et financée par des 
particulier que celle financée par 
les divers plans gouvernementaux 

On peut croire, tout de même, 
que l’offre dans la catégorie des 
résidences, pour la classe moyenne, 
se rapproche très rapidement de la 
demande.

Tout récemment, un ordre en 
conseil a été passé par le gouver­
nement fédéral- permettant une 
augmentation variant de 18 à 22%, 
sur les loyers. Ce geste du gouver­
nement a donné naissance à beau­
coup de critiques de la part des lo­
cataires dans tout le pays. Tout de 
même, ceci n’est que la continua­
tion de la politique du gouverne­
ment, qui a déjà, dans le passé, 
permis d’autres augmentations de 
loyer.

Au cours de l'année 1949, le bu­
reau de direction a tenu 18 assem­
blées, tant pour les affaires de vo 
tre Board, que pour l’organisation 
de la convention de Careb et 
Oareb, à Montréal, au mois d’octo­
bre. Le secrétaire a expédié aux 
membres environ 60 circulaires au 
cours de cette année, qui avaient 
trait à des demandes de rensei­
gnements de la part des acheteurs 
et vendeurs en immeuble, au re­
crutement des membres, aux dî­
ners-causeries, etc.

Le nombre de membres du 
Montreal Real Estate Board, s élè­
ve maintenant à 78 membres actifs, 
3 membres affiliés, et 6 membres 
associés. Le nombre de membres a 
augmenté de 70% au cours des 4 
dernières années.

On prévoit qu'au cours de 1 an­
née 1950, le niveau des affaires en 
immeuble va se maintenir.

Voici les officiers du bufeau de 
direction pour l'année 1949:

Président. M Eugène Therrien; 
vice-président, M D. A Baillie: 
trésorier, M. E. W. Sayer; les direc­
teurs sont: MM. Roland Bigras, S. 
E Briard, Guy Desaulniers G. 11. 
S. Dinsmore, .lames A. Lowden. T 
G McAthey, Charles I. Pare, Roy 
A. Patterson (ex-officier).

lets à terme.
NEW GOLD VUE MINES LTD

New Goldvue Mines Limited no 
tifie le Curb de Montréal que Tor- 
ny Financial Corporation Limited 
a pris et payé 25,000 actions a 
17M> cents du capital-actions.

Sont encore sous option: 200,000 
actions à 17Vi cents, 300,000 a -0 
cents, 300,000 à 25 cents, 300,000 
à 30 cents et 300.000 à 35 cents.

ASCOT METALS CORPORATION 
LIMITED

Ascot Metals Corporation annon­
ce au Curb de Montreal que Torny 
Financial Corporation Limited a 
acheté un lot additionnel de 50.000 
actions à 45 cents du capital-ac 
tiens.

100,000 titres à 45 cents sont en­
core sous option, ainsi que 299,995 
actions à 50 cents et 250.000 a fo 
cents.

Les actions en cours forment un 
i total de 2,600,005, ce qui en laisse 
899,995 dans le Trésor.

_____  _____—omM» 4P»»—--------------

Sours* d*
I,t total dos Yfntes a été do 27.000 

actions industrielles et de 57,800 ac­
tions minières vendredi dernier en 
comparaison de 14,100 actions indus­
trielles et de 39,700 actions minières 
Jeudi dernier.

dans plusieurs pays, ralentisse 
si ces pays décident de ne plus ment qui provoquera le chômage.

importer de papier du Canada, ils j 
ne pourront le faire, car ils ne j 
trouveront pas ailleurs les sour­
ces d'approvisionnement nécessai- ! 
res. si ce n'est en Russie.

M. Fowler a précisé que la 
production canadienne de papier- 
journal atteindrait cette année 
environ 8,000.000 tonnes, soit un 
total à peu près égal à celui de 
l'an dernier. Les exportations aux 
Etats-Unis seront de 1,400,000 ton­
nes contre 1,591,042 l'an dernier, 

M. Eowler a encore expliqué 
dans sa revue des aettivités de 
l'année que la solution au problè­
me actuel n'était pas facile. Ou 
bien les pays du bloc sterling se 
tourneront vers la Russie pour i 
obtenir le papier dont ils ont be 
soin, ou bien ils limiteront leurs i 
achats amenant ainsi un ralentis 1 
sement de l'activité économique 

plusieurs

PARTIE NULLE 
A CINCINNATI

VENTES AU DETAIL 
MOINS ELEVEES

Ottawa, 19 (C.P.)— Un rapport 
du bureau fédéral de la Statisti­
que indique aujourd’hui que les 
ventes au détail effectuées au Ca­
nada au cours du mois d’octobre

ALUMINUM CO. OF 
CANADA LTD.

Victoria, C.C., 19 (P.C.) — Alu­
minum Company of Canada a ob­
tenu l'autorisation de procéder à 
l’exécution d’un projet hydroélec-

se sont chiffrées par $696,000,000 trique de quelque $300,000.000
cr atre $682,000,000 en octobre 
1948 et $685.000,000 en septembre 
dernier. Cette augmentation com­
parativement à l'an edrnier est la 
plus petite enregistrée depuis le 
début de l'année, l'augmentation 
cumulative pour les onze premiers 
mois de l'année étant de 6.5%. Le 
bureau fédéral note une diminu 
tion de la demande dans la plu­
part dec genres de commerce au 
détail.

Abitibi Pap 
Acadia A 
Algoma Stî. 
Aluminium 
Alum of C pu*
Asbestos ..........
Bel! Tel................
Brazilian 
B A OU . . .
B Idg. Prods.
Can Cement 
Can Steam 
Can SS priv .. 
Can Brews.
Can Car ..........
Can Cel................
Can Oil 
Can Pae BA y 
Cockshutt Plow 
Cons. Smelters 
I9is. Seagram . . 
Oom Bridge 
Dorn Glass 
Dom Steel B 
Dom Textile 
Gypsum • •
Ham Bridge 
Imp Oil 
Ind. Acceptance 
Int. Nickel ... 
Int. Paper 
Int. P?t.
Int. Utilities .. 
Powell River 
Price Bros . 
Sicks’ Brew 
Wabass. Cotton 
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NOUVEAU PRESIDENT — M. 
Jean-Paul ROLLAND, qui viîn» 
d'être nommé président de Mont­
real Ruling & Bookbinding Co. 

Ltd.

dans le centre-nord de la Colom­
bie canadienne, soit sur les riviè­
res Nechako et Naniko, a 350 mil­
les au nord-ouest de Vancouver.

Le major R. C. Farrow, contrô­
leur des permis d’exploitation des 
forces hydrauliques, a annoncé 
que ce permis avait été accordé à 
la compagnie. Certaines objections 
avaient été formulées par l'indus­
trie des pêcheries, mais M. Farrow 
a déclaré que l’importance pour 
l’économie de cette province de 
rétablissement d’une usine d'alu­
minium projetée par cette compa­
gnie l'emportait de beaucoup sur 
les pertes dont les pêcheries au­
raient à souffrir etq ue, d'ailleurs, 
l'aménagement hydraulique en 
question pouvait se faire sans trop 
atteindre l'industrie des pêcheries.

FORTE PRODUCTION 
DE PAPIER-JOURNAL

19 (C.P.) — La production de 
papier-journal au cours de novem­
bre par les moulins canadiens 
s'est chiffrée par 436.766 tonnes, 
soit une augmentation de 4.669 
tonnes sur les résultats obtenus 
au cours du mois correspondant de 
1948. Pour les onze premiers mois 
de l'année, la production a atteint 
4,761,455 • tonnes contre 4,562.546 
tonnes l'an dernier pour la même 
période.

La production quotidienne 
moyenne de novembre a été de 
16.799 tonnes contre 16,619 ton­
nes en novembre 1948.

Cincinnati, 19 — Les Mokawks 
de Cincinnati ont tenu tête aux 
Hornets de Pittsburgh hier soir. 
Ces deux clubs de la ligue Amé­
ricaine de hockey ont bataillé pen­
dant 60 minutes sans pouvoir déci­
der de la victoire et les joueurs 
durent quitter la glace à la fin du 
temps reglementaire avec un résul­
tat nul de 0 à 0.

Dans les autres parties à l'affi­
che dans le circuit Podoloff, les 
Bisons de Buffalo l'ont emporté 
sur les Ours de Hershey par 4 a 
0. les Indiens de Springfield ont 
vaincu les Rouges de Providence 
par 6 à 4. les Flyers de St-LouiS 
ont triomphé du New-Haven par 5 
à 2 et les Capitals dTndianapolis 
ont été victorieux des Barons de 
Cleveland par 3 à 2.

Composition des équipes:

CINCINNATI — Buts, McNeil; 
défenses: Irwin, Blake; centre, 
Campeau; avants: Locas, Plamon- 
don. Subs.: Deslauriers, Lépine, 
Hirschfeld, Hergesheimer. Framp- 
ton, Dubé, Hebenton, Stefaniew, 
Gagnon, Moore.

PITTSBURGH — Buts, Mayer; 
défenses: Samis, Mathers; centre, 
Kobussen; avants: Costello, O’Fla- 
herty. Subs.: Kemp, Arundel, Ro­
bertson, Russell, Benson, Solinger, 
Horton. Migay, Barbe, Langelle.

Arbitres: Reynolds et Gayer.
Sommaire.

Première période
Aucun point.
Pun.: Frampton. Horton, Samis,
Gagnon.

Deuxième période
Aucun point.
Pun.: Moore.

Troisième période
Aucun point. Aucune punition

BUFFALO 4, HERSHEY O

Curb de Mental
Fermsture des cours le 16 décembre

CARTES D'AFFAIRES

dactylographes LAITERIE

veines de d»ctj loünv- 
pnes, machines à chè­
ques etc Assortiment 
complet de papier car­
bone et uibans Acces­
soires de bureau

Conoda Dactylographe Enr. 
44 o„ rue St-Jacque$, Montréal 
Tél HA. 6968 R.-T. Armand

lloval — Remington — rnderwood — 
!.. C. Smith. Ce­
ntra silencieux, 
régulier rt por­
tatif. P r • t e c - 
tours de rhè- 
q u e s duplica-» 

.leurs calruU- 
rteurs et machi­

nes a addition­
ner. Vente et 

service, échangé, location, achat

N. MARTINEAU & FILS
1019. RI I BI.MJRY

.entre Vitre et t.asauchrttère) Bfc ZJ19

ENCADREURS

LAITERIE

Laiterie cauadleuûe-françaléào
A. PATENAUDE. propriétaire

Ouv Haul Bas 1 t‘~ n
Atlas StOPl.s 7N 7'. 1
Can A- Dom Su 22 3 4 22% 22-, 22 3 4
C G Invest 17 % 17% 1 (% 17%
C H Lumber 3>j 3% 3% 3%
Com Alcohols 2:lt z3. 2%
Cons Paper 195,, 18% 1 8‘* H 18%
Cons Textile 1G% to-’. 10% 10%
Cons Textile pr 18L 1811 18', 18%
Dom. Fug 54 54 .54 54
Fleet Mts 1V> 135 135 135

25% 25 L 25', 25%
Ot. Dikes Pap 14â 14a M’s 14%
Hy El Sec 3 1 .: 3% 3% 3%
M & O Pap 18', 18', 18', 13%
Union Gas N> 18% 16 16%

MINF.S
Anacon 43 4 42%

6ô 65 63 63
Barnat 123 125 122 122
Ba.se Metals 27 27 27 27
Bouzan 11 11 11 11
Fast Sull. 515 520 515 520
Formaque 3% 3% 3% 3%
Holllnfter 10'a 10% 10% 10>,

i .Tack Lake 2 1 2 2% 2% 2%
Labrador 450 450 450 450

! Lake Shore 14 14 14 14
Mm-dona’.d 47V2 4-3% 42% 43%
New Gold vue 30% 303.4 30'u »iO%

HUH I S
Anglo Can 460 470 450 470
Caig k Edm 395 895 8£0 890

16 16 16 16
. 160 164 160 154

Home Oil 13>k 133a 13’,» t31»
Pur. Petr1 41.S 415 415 4Î5
South Bar. 10 10 10 10

■ m -«► —

Bourse de Toronto
Femerture Hes cours le 16 décembre

Haut I ert$.

Le commerce eu détail moins actif 
pe l'an dernier dans noire région

Augmentation sensible des ventes à tempéra­
ment — Demande plus forte de conserves et de 
produits laitiers — Faillites commerciales plus 

nombreuses
Le volume du commerce au detail effectué la semaine dernière 

dans la métropole serait inférieur a celui enregistré au cours de la 
période correspondante de Lan dernier. Malgré de fortes campagnes 
de publicité et une température excessivement douce, la clientèle ne 
se montre guère cnipressee d'effectuer ses achats des Fêtes.

Une enquête conduite par Dun & Bradstreet of Canada dans la 
région indique une forte augmentation des ventes à tempérament, due 
sans doute à une diminution du pouvoir d'achat du consommateur mais 
aussi à une plus forte réclame faite dans ce sens par un nombre plus 
grand de détaillants.

Comme il est coutumier à cette période de l'année, l'attention de 
la clientèle se porte naturellement vers les bijoux, la lingerie, les 
jouets, la vaisselle, les mobiliers de maison, les instruments de musi­
que. Le commerce de pharmacie serait actif, particulièrement le rayon 
des cosmétiques et des parfums.

Comme nous l’avons déjà indiqué, les approvisionnements de din­
des sont abondants et les prix de vente, a date, seraient quelque peu 
inférieurs à ceux de Lan dernier. Les conserves et les produits laitiers 
sont également en plus forte demande.

Au cours de la semaine derrière, huit faillites commerciales, avec 
un passif de $567,546 furent enregistrées dans la région de Montréal 
rentre cinq l'an dernier pour la même période avec un passif de i 
$172.038.

REPARATIONS GENERALES

FRontenac 144J

J.-A. ALBERT JEAN
Satlelactlon garant'® ■ Prix modères 

REPARATIONS UENERALES 
.3 ans d'expérience

Mrnulsertp. pHnture. piatfaRe. 
tapissage, blanchissage, fjr- 

;34S. rue DEI.ORIMIER. MONTREAL

Wisintaincr Cr Fils
90g, BOULEVARD ST-1 AIRENT

LES ENCADREURS
MAN' U FACTURIER 3 

LAnc ::S4
Moulures — Cadres - Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

Enrg.
Rec’d

20 année* d’expérience

McCarthy Cr Roy
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 
REPARATIONS GENERALES

CA. 1333 5822 CLARK

IMPRIMEURS-GRAVEURS

Téléphona : éBEIair 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limitée

EDITRICE DU "DEVOIR"
ROBERT PERREAULT

434 est. Notre-Dame, Montréal

T

Moyenne des actions 

à New-York

Ferm hier 
Ferm. ont.
H»\it 19*9 
Ba* 1940 
Hunt 1948
B,is 1948 ..

»

ta Presse Aatoitec

30 15 15 6U
tnd Cbi CtM S»0

W l 37 9 42 5 69 5
96 2 37.8 42 6 69 6
« 2 39 5 42 8 69 6
a: 4 29 6 38 2 58 0
98 7 Ah i 42 3 724
83.3 34.2 38.0 60 3

Abitibi • •
do pviv .. ,

Achd'.a A.............
Algoma • • •
Aluminium .. .
Anaoon
Anglo Can .. •
Aquartu> • «
AlgUN Wtô. . 
Arm'cstioe 
Athona • -•
Atlantic OU .. 
Atlas m-c?1 .. -
Atlas Knife 
Aubrlle
i*COt
Aunor .. . . 
Ba^amar 
Bk. of Montreal 
B*, cf NS

! Barnat
Barymln 

I FîaM1 Metals 
Bratty . ...
Brl 1 Toi .
Be lie ter r*
Fj.dgood 
lion c ta)
Brand A; MlllPn 
B A OU 
Brit nom 
Burn* A 

do R
CaJ ék Bdm 
Cons. AAtm’.a 
Svi’-f lnl*t 
Superior OU 
Sylvanlte 
Torbrtt 
Unltad Steel 
Upper Canada 
Venture*
Vulcvui
Walte
Walker .............
Wlnora 
Wr ght Karg. 
YeUorex

t t RB
AsbeatOs .. ..
Buîolo
C & D Sugar 
Cd n Marconi 
C W Lumber 
Con# Paper ‘ 
Dom 'Bridge 
Foot m lift 
Yukon .

21 
22% 

24% 
14% 
57% A? % 

470 
10 
10
9
9%

125
7%

10 
8’2

83
325

24 
23 
33%

125
63
2Ï
14%
40%

795
4

44%
45
28%
21
29

885
8
3’ i

42 
170 

. 119 
7'

. 330 
695 

20 
. 925 
. 37'

4' 
227 

22

25 
9%

. 22% 
3% 
3% 

18% 
40 

340 
. 57

21%
22%
24%
H\
57%
42%

435
9%

10
9
9%

122

10 
6

63
320

24 
23 
33%

119 
61 
27 
14% 
401. 

795 
4

44
45 
26' ^ 
20 
79 
17’a

875
8
3%

41
1(57
119

7%
325
695

20
923

37
4%

237
22

25
i 9% 

22% 
3% 
3% 

18% 
40 

340 
57

21% 
22% 
24% 
14% 
57% 
42% ( 

465 
9% ’ 

10 i 
9
9% , 

122 
7 I

30 !
6% j

63 1
320 i 

24 i
28 i 
33’'.

124
61
27
14U
40’

795
4

44
45 
28V 
21
29

Moyennes hebdomadaires de la
Bourse et du Curb de Montréal

SEMAINE SE TERMINANT VENDREDI LE 16 DEC. 1949

Sommaire.
Première période

1 Buffalo: Mckay Lewis .. , 8.48
Pun.: Bradley, Currie,

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Marquess, Meger.

Troisième période
2 Buffalo. Meger ................. 8 48

Kinkheiner. DeMarco)
3 Buffalo: Lewis ..................13.25

(McNabney, Mckay)
4 Buffalo: Mckay ... 19.52 

(McNabney, Lewis)
Pun.: Mario, Branigan,

SPRINGFIELD 6, PROVIDENCE 4

Sommaire.
Première période 

Aucun point.
Pun.; Laplante, Scherza, Hos- 
king, McGill.

Deuxième période
1 Springfield: Gordon .. .. 1.28
2 Springfield: Hayden 3.59
3 Springfield: Gooden . 8.40
4 Providence: Liscombe 10.45
5 Providence: Laplante . . 14.16
6 Providence: Liscombe . 14.41 

Pun.: Michaluk, McAtee.
Troisième période

7 Springfield: Gooden . 1.54
8 Providence: Chad .... 6.45
9 Springfield: Prokop , 14.44

10 Springfield: Burnett 1925
Pun.: Brennan (2), Stoddard, 
Kullman.

ST-LOU1S 5, NEW-HAVEN 2

Sommaire
Première période

1 Si-Louis: Olson............ 14.30 j
(Trigg, Gauthier)
Aucune punition.

Deuxième période
2 New-Haven: Lancien . 7.25

(Manson, McDonagh)
3 New-Haven: Lamirande 16.20 

(Gordon, Perrault.)
Troisième période

4 St-Louis: McConib-Baekor . 1.21
5 St-Louis: Gauthier . .. 2.13

(Trigg, Oison)
6 St-Louis: Gauthier-Trigg 5.55
7 St-Louis: Sullivan-Doran 18.57

Pun.: Tust.in.
INDIANAPOLIS 3, CLEVELAND 2

Sommaire.
Première période

1 Cleveland: Carse 
(Leswick. Williams)

2 Cleveland: Wochy 
Aucune punition.

Deuxième période 
Indianapolis: Podolsky 
(Dewsbury, D. Morrison)
Pun : Schultz (majeure), Lund. 
Raglan, Reigle, Wochy.

Troisième période 
Indianapolis: Koid 
(McKay, Glover)
Indianapolis: Haidy-Lundy 17.29 
Aucune punition.

Les Citadelles triomphent 
du club de la Palestre

Les protégés du président Byrne ont été 
victorieux par 2 à 0, au Colisée, hier • 

Les autres joutes de la ligue Junior
Quebec, 19 — Les Citadelles de QUEBEC 2, NATIONAL 0 

Québec ont devancé le National | 
hier après-midi dans les séries de 
la ligue Junior lorsque les joueurs 
du président Byrne ont vaincu le 
club de la Palestre nationale de 
Montréal par le compte de 2 à 0.
Grâce à cette victoire le club de la 
vieille capitale a pu passer en 2e 
position, un point en avant de l'é­
quipe d'Emile Bouchard,

Les Citadelles ont compté une 
fois dans la 2e période et une autre 
fois dans le dernier engagement 
pour s’assurer la victoire. Le jeu 
a été très rude dans Rengagement 
initial. Hayfield et Dubeau ont 
réussi les buts des Citadelles, tan­
dis que Dave O’Meara a été sensa­
tionnel dans les filets des vain­
queurs.

Aux Trois-Rivières, les Rouges 
ont facilement défait les Braves de 
Valleyfield par 8 à 3. Saindon a 
été l'étoile des Rouges avec trois 
points. Deschênes a également bien 
fait avec deux buts. Bernaquez,
McDougall et Pépin ont été les 
autres compteurs des vainqueurs.
Chasles, Guerrier et Gratton ont 
réussi les buts du Valleyfield.

Hier soir, au Forum, les Leafs i ley. Chaîne, 
de Verdun ont enregistré leur 2e j conduite) 
victoire de la saison lorsque les 
porte-couleurs de Mantha ont vain­
cu le Royal par 5 à 2. Cournoyer 
a joué une partie colossale dans 
les filets des Vainqueurs. Morrison 
a dirigé l'offensive des vainqueurs 
avec deux buts, tandis que Lapoin­
te, Scott et Hogue en ont compté 
un chacun.

Ski aux Loisirs de 
St-Louis-de-Gonzague

Sommaire.
Première période 

Aucun point.
Pun : Béliveau, Burchell, Trem­
blay, Smith.

Deuxième période
1 Québec: Hayfield . . • 12.53

(Gervais, Tremblay)
Pun.: McAvoy, Benoît.

Troisième période
2 Québec: Dubeau .................18.28

Aucune punition.
T.-R1VIERES 8. VALLEYFIELD S 

PREMIERE PERIODE
1— Trois-Rivières: Saindcn 5.20
2— Trois-Rivières; Deschênes

(Killy)...............................
3— Trois-Rivières: Bernaquez 

(Faquin, McDougall) 1021
4— Trois-Rivières: McDougall 

(Bernaquez, Faquin) . 19.30
Punition: Vian.

DEUXIEME PERIODE
5— Trois-Rivières: Saindon

(Girouard, Pepin) . 0.20
6— Trois-Rivières: Deschênes 4.20
7— Trois-Rivières: Saindon

(Kiley,'Deschênes) 6.00
Punitions; Gratton. Faquin, Ki- 

O Leary (mauvaise

TROISIEME PERIODE 
88—Valleyfield: Chasles

(Plante, Campeau) . . 5.59
9—Valleyfield: Guerrier

(Dubuc. Campeau) . .14 51
10— Valleyfield: Gratton . . 16.34
11— Trois-Rivières; Pepin

(Saindon) .................... 18.00
Punitions: Chaine, Deschênes, 

Lavoie.

VERDUN 5, ROYAL 2 
PREMIERE PERIODE

1— Verdun: Morrison
(Sierzant).......................... 6.37

2— Royal: Jacques (Petty) . 8.18
Punition: McIntyre.

Ce club de ski, bien qu’à sa pre­
mière année, est destiné à une 
très grande popularité. C’est sans 
doute parce qu’un programme très 
intéressant a été tracé par les or­
ganisateurs pour visiter tous les 
orands centres do ski des Lauren- 
tides et un des Etats-Unis. Le ral­
liement des membres se fera aux 
coins des rues Papineau et Mont- 
Royal — iSt-Denis et Mont-Royal 
— Parc Lafontaine et PapîTieau.
Le club est mixte et les jeunes 
gens et jeunes filles de la parois­
se St-Louis de Gonzague sont in- 6—Royal: Hremuk (Jacques) 133 
vités à s’inscrire immédiatement. 1 7—Verdun: Morrison 
Pour renseignements M. Jean ! (Charbonneau) 14 .'5
L'Abbé, 4230 rue Fullum, AM- i Punitions: R. Labelel, Bouchard, 
9071. I Lapointe, Dunn.

DEUXIEME PERIODE
3— Verdun: Lapointe 

(Bcllemare, Bouchard) . 11.37
4— Verdun: Scott . 14 52
5— Verdun: Hngue (Ficher) 17.40 

Punitions: Proctor, R. Labelle,
Watson.

TROISIEME PERIODE

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D'ASSURANCES
Noub Invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
CH 47A, 20s Notre-Dame ouest

Tél. MArquelto 2383-2384

COMPTABLES

AVOCATS

11.52

1605

W.-F. MERCIER
B A., LL.L.

AVOCAT
SIS, rue Cherrier

Téléphones :
Bureau : LA. 848:: - Dom AT. 4261 

Soir : Lundi et Mer. 7.30 a 9.30

Chartrè, Samton, 
Beauvais, Gauthier 

Cr Cie
PAUL aON’THIEB, associé ft tttr* 

particulier.
Comptables agréé*

Montréal, Québec. Rouyn, Rlmootkl

Anatole Vanter, c.r.. Guy Vanter. c.r

VANIER Cr VANIER
AVOCATS

5Î OLEST, RLE SAINT-JACQUES 
Tél. HArboin 2841

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountant*
R. GAGNON. CJL

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Hurtubise & Richard
Comptobies agréés

Gérard HURTUBISE, c à 
Maurice RICHARD, c.a. 
Oeorges-R MARTIN, c.a. 
Marcel BISSON c a.

MONTREAL

BREVETS D'INVENTION

, "ALBERT FOURNIER
rMK)cvf!Fui> j,aif£rmsi/ifnmot

934 STI CATHERINE ïü MONTRÉAi

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables agréés

CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.
159 O., rue Craig, MA. 1339

(EDIFICE UES TRAMWAYS)

Volume

Industriels
Mines

Cette
semaine

329.062
897.769

1,226.831

Semaine
précédente

267,452 
772,519

Année 
précédente '

167.584 ! 
945,858

Ut HOCKEY
1.039.971 1,111.342

Nomb.de
valeurs

transigées

Cette semaine 365
Semaine précédente 338

DIX INDUSTRIE! S LES PLU5 
ACTIFS

Gains pertes

139 
105

Inch an- N ouv Nouv 
gées hauts bas

125
141

101
92

35
39

DIX MINES LES PLUS 
ACTIVES

885
8
3'.

41
170
119

095
20

925
37',
41,.

227
22

25
9'ï

Zî-1,
au. 
3 s 

JS', 
40 

MO 
57

Dom Steel X g’oal B 
Brand X Millen A 
Cdn Marconi 
Imperial Oil , .
G. P. R. . . .
Can. Cement . . 
Algoma ....
B C Fore?) . . . .
Cons. Paper................
Standard Chemical .

Semaine sr terminant 
Semaine précédente

VALEUR DES 

e 9 dec

24.595 Ascot 
21 'too Bouzan 
18 340 United \sbestos 
11 pu Du? Labrador 

q(141 East Sullivan . . . 
8 374 Santiago 
8 590 Trebor 
7 525 Formaque . . 
7116 Joliet-Quebec . . 
6,5(5 Anacon.

TRANSACTIONS

165 300 , 
92,700 j 
45,900
33.000
32,750
30.000
29.000 
28,300 
28.600 
26.500

5

$7.641,433
$7.837,720

MOAfc.NNEl ue MOVTHEAL

Fermeture vendredi 
Semnlne précédente 
Mois précédent 
Année précédente 
Cheng de ta semaine 
Haut de la semaine 
Bas de la armalne 
Ha it pour 1949 
Baa pour I94P . ,
Haut pour 1948 . ,
Baa pour 1948 . ,

«
Hsnrpies

29 3a 
29 45 
29.81 

■ 27 Ta 
- 41 (Ni 
2945 
29.36 
2991 
27.09 
28.00 

- 28,03

SO 20 30 10 15
Utilité» Indust. Combinés Papiers Mines

75.3 138 4 117 4 362.33 64.30
75 5 137 4 116.7 265.51 65.73
7* 4 137.1 116 5 358 95 69.14
74.0 131,2 112 1 333.37 64 3*

- 0 2 1.0 » 0.7 —3 18 1 .M
75.6 138 4 117 4 366.54 6.4,71
75 2 136.7 116.3 «1.07 64 46
75,9 138 4 117 4 366 78 74 40
70 0 109.3 96 3 251.34 60.17

7 135.6 116.0 384 80 74,92
70.7 1080 85 7 290.26 56 43

HIER

Ligue Notion*!»
Boston 3, Canadien 1.
Toronto 2, Rangers 0.
Détroit 5, Chicago 3.

Ligue Américaine 
Cincinnati 0, Pittsburgh 0. 
Indianapolis 3. Cleveland 2 
Springfield 6. Providence t 
St-Louis 5. New Haven 2. 
Buffalo 0, Hershey 0.

Ligue Senior 
Royal 6. Shawinigan 4. 
Chicoutimi 5, Valleyfield 
Québec fi, Sherbrooke 4.

L’ou» Provinciale 
Laehine 7. Valleyfield 3. 
Joliette 7, Parc Extension 6 
Abord à Plouffe 11, St-Frs-X. 2.

Ligue Junior 
Verdun 5. Royal 2 
Trois-Rivières 8, Valleyfield 3. 
Québec 2, Nationale 0.

SAMEDI 
Ligue Nationale

Canadien 4. Détroit 3.
Chicago 7, Toronto 1.
New York 3, Boston 1.

Ligue Américaine
Springfield 4. Providence 2. 
Cleveland 7. Hershey 1. 
Pittsbruhg 5. St-Louis 0.

Ligue Québec Stnior
Shawinigan 3. Royals 2.
Ottawa 3, Québec 2

Ligue Junior
Canadien 6, Verdun 4.

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en todfc pays

MARION & MARION
Raymond-A Roule ft Allred Bastien

Î6I ouest rue Ste-Catherlne 
MONTREAL

VIAU & ROBIN
Comptables agréé!

LUCIEN-D VIAU, U.A 
H-LIONEL ROBIN. CA 
JACQUES-R CHADILLON C.A

4457. rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

PLAISIR ET JEU
Les enlants doivent pouvoir se 

livrer en pleine liberté aux jeux et 
sports en plein air II leur faut 
courir, sauter, gambader grimper 
afin d'assurer à leur organisme un 
développement sain et a leur es 
prit un épanouissement normal

Electricité medicale Ravont x

Or Maxime Briscbois
L.G.M.U. y R.C’.ï.c

De la Facilite de Médecine de Peru

Ma'adles génitales. enaocrmitDnes 
urinaires cligestKe» circulatoires

FRnnlenac 5252 818 Sherbrooke est

ASSURANCES

iAssmaxtct mitl*

SaubeptW
MONTRtAfc

NARCISSE DUCHARME, Présidant

7509
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Une victoire et un échec pour le club de Dick Irvin
Le Canadien a eu raison m ralliement Le club Détroit conserve son dfaite POi'R Le Tricolore a perdu
du club Detroit, samedi des sénateurs avance sur le Tricolore le sherbrooke hier contre les Bruins

■

Gravel, Reay, Mosdell et Riopelle ont compté 
!es buts du Tricolore alors que nos favoris l'oîit 

emporté sur les visiteurs par 4 à 3

Les porte-couleurs de Tommy Ivan ont vaincu 
les Eperviers de Chicago hier par 5 à 3 pendant 

que le Bleu Blanc Rouge perdait à Boston
I l’ar Jean d’ARCOURT)

Magnifique partie samedi soir au 
Forum . . . d'autant plus belle que 
, >s Canadiens, qui par deux fois 
avaient tiré de l'arrière, ont fini 
par gagner par 4 à 3, contre le 
club le plus puissant de la ligue, 
les Ailes rouges de Détroit.

Contrairement à l'habitude, ce 
ne sont pas les vedettes qui ont 
pris . . la vedette samedi, mais
plutôt des ignorés, des ‘ sans gra­
de”. Gravel, Mosdell et Riopelle 
ont compté un but chacun et Billy 
Reay a obtenu le 4c.

Roger Leger, notre immense jou­
eur de défense, a été le meilleur à 
1 arrière-garde. Notons aussi que 
ses passes, toujours intelligentes et 
précises, lui ont valu des assistan­
ces sur les 2e et 3e buts du Cana­
dien. Roger a été longuement ap­
plaudi samedi soir; son utilité se 
fait de plus en plus sentir.

La première période a été mono­
tone, voire ennuyante. Les deux 
clubs, qui bataillent toujours pour 
la 1ère position, se sont surveillés 
etroitement. Rarement a-t-on vu 
au Forum, même en périodes d'é­
liminatoires, une mise en échec 
aussi serrée, du jeu aussi fermé.

C’est le Détroit qui a finalement 
‘ brisé la glace” en comptant le 
premier but. quelques secondes 
avant la fin de la 1ère période. Fo- 
golin, acceptant une magnifique 
passe rie Joe Carveth, a déjoué 
Durnan, qui avait jusque là brillé 
à plus d’une reprise.

Détroit a tenté de jouer défensi­
vement à la 2e période, mais mal 
leur en prit. Notre rapide 2e ligne 
d'attaque, celle de Gravel, Dus- 
>ault et Warwick, a réussi à péné­
trer dans le territoire adversaire 
et après quelques essais Gravel 
a compté, sur des passes de War­
wick et Mackay, qui venait de sau­
ter sur la glace.

Les Canadiens ont ensuite pris 
l'avantage grâce à un but de Billy 
Reay. Ce but fut réellement le 
commencement d’une véritable 
course entre les deux extrémités 
de la patinoire. Forcés d'attaquer.

LE CANADIEN 
BAT LE VERDUN

les Ailes rouges ont cessé leurs tac­
tiques défensives et le jeu est de­
venu extrêmement intéressant.
Deux points successifs, le premier 

compté par Couture, le 2e par 
Lindsay, ont redonné l'avantage 
aux visiteurs. Mais la période n'é­
tait pas terminée que les Cana­
diens égalisaient les chances, Mos­
dell prenant en défaut le solide 
Lumley.

Le dernier point de la joute, le 
but décisif, a été compté par Rio­
pelle, après 10 minutes de jeu 
dans la 3e période. C’était l'abou­
tissement d’une formidable inva­
sion du territoire des visiteurs. Ri­
chard a lancé, puis Reay, puis Lé­
ger et c’est finalement Riopelle 
qui a pu compter.

Les Ailes rouges ont bien tenté 
de reprendre le terrain perdu, 
mais Durnan veillait au grain et ils 
n'ont pu rien faire. Ils n’ont pas 
manqué toutefois de faire passer 
des minutes de terrible anxiété aux 
partisans du Tricolore.

Composition des équipes: 
DETROIT — Buts, Lumley; dé­

fenses: Reise, Fogolin; centre, 
Abel; avants: Howe, Lindsay. Subs. 
Stewart, Martin, Kelly, Gee, Peters, 
Mc.N'ab, Babando, Pavelich. McFad­
den, Carveth, Couture, Black.

CANADIEN — Buts, Durnan; 
défenses: Reardon, Bouchard; cen­
tre, Reay; avants: Richard, Rio­
pelle. Subs.: Harvey, Curry, Har­
mon, Filion. Mackay, Warwick, 
Gravel, Mosdell, Léger, Dussault.

Arbitres; Chadwick, Babcock et 
Scherr.

Sommaire.
Première période

1 Détroit: Fogolin-Carveth 19.13 
Pun : Fogolin, Richard

Deuxième période
2 Canadien: Gravel............  5.25

(Warwick, Mackay)
3 Canadien: Reay-Léger .
4 Canadien: Couture 

(Reise, Babando)
5 Détroit: Lindsay
6 Canadien: Mosdell 

(Mackay. Léger)
Pun.: Abel.

Troisième période
7 Canadien: Riopelle 

(Richard, Léger)
Pun.: Lindsay.

LES JOUEURS DE TOMMY 
GORMAN ONT COMPTE TROIS !
POINTS DANS LES DEUX DER 
MERES MANCHES POUR 
VAINCRE LE QUEBEC PAR 3
A 2, SAMEDI SOIR Chicago, 19 — Les Ailes Rouges qui a donné lieu à du jeu très ru-
Ottawa, 19. — Les Sénateurs ; de Dltroit avaient perdu du ter-j de. McFadden a tout d'abord dé- 

d’Ottawa semblaient devoir subir | rain samedi soir lorsque les jou- joué Brimsek après 8.55 minutes

LE ST-FRANÇOIS D'YVaN DU- 
GRE A SUBI UN ECHEC HIER 
PAR 6 A 4 AUX MAINS DES 
AS DE LA VIEILLE CAPITA­
LE DANS LA LIGUE SENIOR

Les protégés d'Arthur Ross ont vaincu les 
joueurs de Dick Irvin par le compte de 3 à 1 — 
Mosdell enregistre le seul but du Canadien

un échec samedi soir alors qu’ils eurs de Tommy Ivan ont ete dé­
recevaient la visite des As de faits à Montréal, mais hier soir les 
Québec car à la fin de la première i meneurs du circuit Campbell ont 
période les joueurs de Tommy pi maintenir leur avance en tete 
Gorman tiraient de l'arrière par | de la Ligue Nationale lorsqu iis
2 à 0 mais dans le deuxième enga­
gement les joueurs de la Capitale 
se rallièrent et parvinrent à éga­
ler le compte pour ensuite rem­
porter la palme à la manche fina­
le lorsque Hellyer compta le but 
décisif pour permettre aux lo­
caux de s’assurer la palme par
3 à 2

Dartnell et Emberg furent les 
autres compteurs du Ottawa, tan­
dis que Renaud et Wylie ont en­
registré ceux du Québec

ont eu raison des Eperviers de 
Chicago par le résultat de 5 a 3 
pendant que le Tricolore perdait à 
Boston.

Les joueurs de Tommy Ivan, qui 
ont fait le voyage Montréal-Chica­
go par avion, se sont assure la vic­
toire aux deux premières périodes 
en comptant 4 buts.

Tous les buts comptés à la 1ère 
période ont été obtenus pendant 
que les clubs avaient 1 avantage 
numérique. Au bout de 4.12 minu

Millar et Legs Fraser ont brillé tes de jeu, Bill Gadsby a été puni
.... . . m it . i i _____ _ t____

11.37
15.22

17.10
19.07

10 28

dans leurs filets respectifs, blo­
quant chacun 31 lancers.

ALIGNEMENT
Québec — Buts: Millar; défen­

ses: Renaud. Roberge; centre, 
Carnegie; avants; Rossignol. Gau- 
dreault; substituts: McBride. Zeï- 
del. Gamble. Scholes. J. Smith. 
Wylie. Gagné. Pruneau.

Ottawa — Buts: Fraser; défen­
ses: Stahan, Hodgson; centre, 
Tremblay; avants: Dartnell, Ro­
binson; substituts: Copp. Hellyer, 
Trainor. Leclair, Tudin. Check, S. 
Smith, Dagenais, Emberg

Arbitres: Red Storey, Ken Mul­
lens.

SOMMAIRE 
Première période 

< 1—Québec: Renaud
(Gaudreault et Rossignol) 2.09

2— Québec: Wylie
(Gagnier et Scholes) 16.30 
Punitions: Stahan, McBride, 

Smith et Copp.
Deuxième période

3— Ottawa: Dartnell
(Robinson et Hodgson) 12.41

4— Ottawa: Emberg
(Smith) ................ 15.31
Punitions: Dartnell, McBride et 

Hodgson.
Troisième période

5— Ottawa: Hellyer
(Dagenais) . 11.45
Punitions: Leclair, Tudin et 

Zeidel.

et, durant son absence, Couture a 
déjoué Brimsek sur un lancer de 
15 pieds.

Les Ailes Rouges ont de nou- 
: veau profité du fait que McCaig 
! purgeait une punition mineure et 
i porté le résultat 2-0 après 7.36 
minutes de jeu. Peters a pris 
Brimsek en défaut sur un lancer 
de 20 pieds. Pendant que Howe 
étati au banc du pénitencier, Jim 
my Conacher a obtenu le 1er but 

j du ( l.icago après 9.38 minutes de I 
jeu.

Brimsek a bloqué 9 lancers soit 
un de moins que Lumley, qui b été 
solide dans ses filets.

Les Ailes Rouges ont porté le ré­
sultat 4 1 durant la 2me période.

et moins d’une minute plus tard 
Kelly a déjoué le cerbère des 
Eperviers sur un lancer de trente 
pieds.

Joe Carveth a reçu une punition 
majeure pour avoir attaque un ad­
versaire avec son bâton, mais du­
rant son absence le Chicago n’a pu 
compter. A un certain moment, 
les Eperviers avaient l'avantage de 
2 joueurs, mais ils n’ont pu dé­
jouer Lumley, qui connaissait une 
1 onne soirée dans ses filets.

Brimsek a bloqué 8 lancers con­
tre 6 de Lumley.

Sommaire:
Première période

1 Détroit, Couture.................  4.12
(Gee. Kelly)

2 Détroit, Peters....................... 7.36
(McFadden, Carveth)

3 Chicago, J. Conacher.......  9.38
(Stewart, Bentley)
Punitions: Gadsby, McCaig, Ho­
we, Prystai, Martin

Deuxième période
4 Détroit, McFadden, Pavelich 8.55
5 Détroit. Kelly...................... 9 43

Pun.: Carveth, maj.: Gadsby et 
Lindsay.

Troisième période
6 Chicago, Mosienko ......... 3.15

(R. Conacher, Bentley)
7 Détroit, Reise.................. 5.30

(Peters, Pavelich)
8 Chicago, Gadsby (Olmsted) 8.18 

Punition: Dickens.

Sherbrooke, 19 — Apres avoir 
subi un échec samedi soir à Otta­
wa, les As de Québec se sont re
pris hier après-midi alors qu’ils] .......
rendaient visite aux meneurs de la car depuis le debut de

Boston, 19 —Les joueurs du Ca jeu pour enregistrer son premier 
nadien ont toujours eu de la diffi- but de sa carrière dans la ligue Na-

; culte contre les Bruins de Boston 
la saison

ligue Senior, les joueurs de Sher 
brooke. Les représentants de la 
vieille capitale s assurèrent la vic­
toire au compte de 6 à 4.

Les joueurs de la reine des Can 
tons de l’est assiégèrent fréquem

le Bleu Blanc Rouge a perdu plus 
souvent qu'à son tour contre les 
équipiers de Buck Boucher, et 
hier encore le club montréalais a 
dû baisser pavillon devant les lo­
caux dans une joute régulière de

ment les buts des visiteurs mais ; la Ligue Nationale de Hockey, car 
Millar tint bon aux coups et il se les Bostonnais ont vaincu les por 
signala en faisant 41 arrêts tandis ! te-couleurs de
que Paul Leclerc n'avait que 18 
lancers à bloquer. Malgré cet avan­
tage apparent au jeu les joueurs 
du St-François durent s'avouer 
vaincus.

Dick Irvin par le 
résultat de 3 à 1. C'est donc dire 
que le Canadien n’a pu vaincre les 
Bruins cette saison car en six par­
ties les locaux ont enregistré trois 
victoires et ont annulé trois fois

Wylie fut le meilleur compteur aVee les Habitants de Frank Selke. 
du Québec avec deux buts, tandis ‘
que Gagné, Zeidel, Gaudreault et | ché une tenue remarquable en 
Carnegie ont réussi un but chacun, blanchissant le.. Canadiens durant 
McAtee et Planche ont brillé pour j jes 5g dernières minutes de jeu.

A Verdun, samedi soir, le Cana 
dion s’est rallié durant les deux 
dernières périodes en comptant 4 
buts pour battre les Leafs de Ver 
dun par 6 à 4. Les joueurs de Syl 
vio Mantha menaient par 3 à 2 à 
la fin de la 1ère période, mais ils 

.n'ont pu résister aux attaques des 
équipier., de Sam Pollock.

Art Rose a de nouveau dirigé 
l'offensive des vainqueurs en comp­
tant 2 buts tandis que Marshall, 
Nadon. English et. Roche ont été 
les autres compteurs. Lapointe a 
compté 2 buts pour le Verdun.

Première période
1 Leafs, Doré (Richer) . .40
2 Leafs. Lapointe. Bellemarre 6.00
3 Canadien, Roche ....... 14.30
4 Leafs, St-Pierre .. . 15.40
5 Canadien, Rose. 19.08

Pun : Roche, R. Labelte et 
Gould.

Deuxième période
6 Canadien, Rose (Rochefort) 8 25
7 Canadien .............................10.00
8 Canadien, Nadon................. 1318

Pun : Nadon, St-Pierre et 
Marshall.

Troisième période 
0 Leafs. Lapointe (Sier/.an) 13 00 

10 Canadien, English. 17.16
Pun.: Rose, Richer, Nadon, 
et Bouchard 2.

Un cinquième blanchissage 
pour le cerbère Turk Broda

Il a réussi à éviter tous les lancers des Rangers 
hier soir, et les Leafs ont été vainqueurs par 
le compte de 2 à 0 au Madison Square Garden

DE LA SEMAINE
Les combats de boxe qui doivent 

avoir lieu cette semaine aux Etats- 
Unis sont les suivants:

Lundi—Oakland, Cal., Jos Louis 
vs Al Hoosman (10 rondes, déci- 
siiwi) Boston — Lew Jenkins vs 
Iggy Vaccari. New-York — (Jamai­
ca), Jimmy Flood vs Henry Holt. 
New York (Parkway), Tony Janiro 
vs Mario Moreno. Newark, N. J., 
Charles Williams vs Roger Muriel. 
Providence. R. L, Rocky Marciano 
vs Phil Muscato. Holyoke, Mass., 
Lino Armcntero vs Georjje I.aro- 
ver Chicago, Joe Arthur vs Eddie 
O'Neil. Washington, Joe Cardenas 
vs Kiri Dynamite.

Mardi — Valley Forge, Penn., 
Ike Williams vs Midget Taylor 
(non pour le titre). Los Angeles, 
Art Aragon vs Mario Trigo. White 
Plains, N. Y., Joe Bossio vs Tony 
Longo New-Bedford, Mass., Dave 
Shade vs Frankie Fay.

New-York, 19. — Les Rangers 
de Lynn Patrick ont dû baisser 
pavillon devant les Leafs de To­
ronto hier soir au Madison Square 
Garden devant plus de 15,000 per­
sonnes car les protégés de Connie 
Smythe, grâce à l’excellente te­
nue du gardien de buts Turk Bro­
da, décrochèrent la victoire au 
romple de 2 à 0. Le cerbère du 
club Toronto enregistrait son cin­
quième blanchissage de la saison 
et sous ce rapport il mène ac­
tuellement dans la ligue Natio­
nale.

Comme le Canadien a perdu 
hier soir à Boston, les Leafs se 
sont rapprochés du Bleu Blanc 
Rouge pour la deuxième position 
car les gars de la Ville Reine ne ! 
sont plus que deux points en ar-1 
rière du Tricolore.

Les Leafs se sont assuré la vie 
toire dès la première période alors 
que le jeune Ray Timgren déjoua 
Chuck Rayner au bout de 18.56 
minutes de jeu.

Aucun point ne fut obtenu dans 
la deuxième manche mais à la 
période finale, alors que Lynn : 
Patrick avait retiré Rayner de ses 
buts, K’ukay rendit la victoire des | 
Leafs plus certaine en logeant la 
rondelle dans les filets déserts 
des Rangers.

Composition des équipes:
RANGERS — Buts: Rayner; dé­

fenses: Stanowski et Kyle; cen­
tre, Raleigh; ailes; Slowinski et 
Mickoski; substituts: Eddols, She- 
ro, O'Connor, Egan, Fisher, Poile, 
Kaleta, Leswick, Webster et La- 
prade.

TORONTO — Buts; Broda; dé­
fenses; Mortson et Thomson; cen­
tre: Migay: ailes: Ezinicki et Wat­
son; substituts: Lynn, Bentley, 
Klukay. Meeker, Lynn. Mackell. 
Juzda. Barilko, Timgren et Smith.

Arbitre: Butch Keeling: juges 
des lignes: Herb Gallagher et 
Ernie Mundey.

Les Rangers ont triomphé 
des Bruins d’Art. Ross

Les New-Yorkais ont affirmé leur supériorité 
sur les Bostonais samedi soir en l'emportant 
par 3 à 1 — Chuck Rayner se met en évidence

Boston, 19. — Les Bruins de Au bout de 14.35 minutes de jeu 
Boston n’ont pu empêcher les Ran- j de la troisième période, Phil Malo- 
gers de s'assurer la victoire sanie- ney a privé Rayner de son troisic- 
di soir dans une joute des séries 1 me blanchissage de la saison alors 
régulières de la ligue Nationale de i qu'il le déjoua avec l aide de Du- 
hockcy car Chuck Rayner était en I mart et Quackenbush. Edgar La

prade est cependant revenu à la 
charge quelques instants plus tard 
pour porter le compte 3 à 1.

BOSTON. — Buts: Gélineau; dé­
fenses: Hendurson et Flaman; cen­
tre: Ronty; avants: Peirson et 
Smith. Subs.: Toppazzini. Schmidt, 
Creighton. Bettio, Kullman, Harri- 

Tony Leswick, Nick Mickoski et],son. Maloney, Dumart, Kryzanows- 
Edgar Laprade ont obtenu les buts ki et Quackenbush 
des Rangers tandis que Phil Malo 

seul compteur des

le Sherbrooke en déjouant Millar 
à deux reprises.

Composition des équipes:
QUEBEC — Buts, Millar; défen­

ses: Zeidel, McBride; centre, Wy­
lie; avants; Gagné, Scholes. Subs.: 
Renaud, Roberge, Pruneau, Gam­
ble, Riopelle, Smith, Gaudreault, 
Rossignol, H. Carnegie, Pelletier.

SHERBROOKE — Buts. Leclerc; 
défenses: Heindl. Bush; centre. Cô­
té; avants: Gladu, Vinet. Subs.: 
Goupille, Labrie, Barry, Planche. 
McAtee, O. Carngie, Sinclair, Pré­
fontaine, Filion, Deschesnes.

Arbitres: Mullins et Bundey.
Sommaire.

Première période
1 Québec: Zeidel................ 135
2 Sherbrooke: McAtee . 3.18

(Sinclair)
3 Québec: Wylie 7.05

(Gaudreault, McBride)
4 Québec: Gagné 7.14

(Wylie, Scholes)
5 Quebec: Gaudreault 17.12

(Rossignol)
Pun.: Renaud, Préfontaine, Pru­
neau.

tionale. Il a pris Durnan en dé­
faut après avoir reçu une passe de 
Johnny Peirson

Les Bruins ont porté le compte 
3 à 1 au bout de 18.17 minutes de 
jeu. Après avoir reçu une passe 
de Jeirson. Milt Schmidt déjoua 
Durnan sur un lancer de 35 pieds.

La troisième période a vu les 
joueurs ralentir énormément, mais 
les Bruins ont cependant encoie 
eu l’avantage du jeu. La défense 
du Tricolore s’est surpassée de 
même que Bill Durnan, qui a été 
très occupé.

Vers la fin de la reprise. Du- 
nan a brillé d’un vif éclat devant 

Jatk Gélineau a ie nouveau affi-1 Mjn Schmidt et Dumprt. La par
tie s’est donc terminée au compte 
de 3 à 1 en faveur des Bruins.

Les Canadiens joueront levr 
prochaine partie à New-York con 
trp les Rangers, mercredi soir. 

Boston — Buts: Gélineau;

qu'il fut déjoué 
au début de la

grande condition physique et ce 
cerbère a sûrement mérité la pre­
mière étoile dans la joute locale car 
il a bloqué tous les lancers de ses 
adversaires à l'exception d'un et 
son club s'est assuré la victoire 
par le compte de 3 à 1, pour se 
maintenir en quatrième position

Deuxième période
Sherbrooke; Planche 2
(McAte, Sinclair)
Pun.: Goupille, Gaudreault.

Troisième période

22

c’est-a-dire après 
par Ken Mosdell 
première période.

Pour ’.i deuxième partie consé­
cutive, l'ailier droit Maurice Ri­
chard, qui a de nouveau joué aux 
côtés de Billy Reay, n'a pu obtenir 
un but. , ,

La partie d'hier soir a été dis­
putée devant seulement 
personnes.

Les Bruins de Boston ont eu le 
meilleur du jeu durant la premiè-1 
re période, mais ils n'ont pu faire ; 
mieux que d^ compter un but con- 

j tre Bill Durnan, qui était à son 
meilleur. I.es Canadiens avai-nt 
cependant réussi à prendre une 
avance de 1 à 0 au début de la pé­
riode.

Durant la 4e minute de jeu. K. 
Mosdell s’est échaopé et il a faci­
lement déjoué Gélineau pour en­
registrer son 2c but en autant de 
jours.

A bout de 13.35 minutes les 
Bruins ont cependant réussi à éga­
ler le résultat. Après avoir reçu 
une passe de Maloney Dumart a 
déjoué Durnan sur un lancer de 25 
pieds.

Les Bruins ont continué ri'attn 
quer durant la deuxième période 
pour prendre une avance de 3 à 1 
Pendant que Calum McKay pur 
geait une punition majeure, la re­
crue Sylvio Bettio a déjoué Dur 
nan au bout de 6.21 minutes le

dé
fenses. Flaman. Henderson: cen 
tre: Ronty; ailes: Peirson, Smith; 
subs.: Topnazzini. Schmidt, Creigt 

; ton Harrison, Malonev, Dumart 
Bettio. Kullman, Quackenbush et 

„ ] Krvzanovvski.
1<J,i4 i Canadien — Buts: Durnan; de 

fenses; Bouchard. Harvey: centr- 
Reay; ailes: Richard, Riopelle: 
subs.: Harmon, Léger. Curry, F 
lion. Mackav. Gravelle. Mosdell. 
Dussault et Warwick.

Arbitre: Bill Chadwick; juses 
des lignes: Eddie Mepham et Jim 
Primcau.

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

SOMMAIRE
Première période '

1— Toronto: Timgren 18.56 
Punitions: Migay et Webster.

Deuxième période
Aucun point.
Punitions: Boesch et Leswick. 

Troisième période
2— Toronto: Klukay

(Bentley) ..................... 19.34
Punitions: Barilko, Kaleta,

Mortson, Leswick et Boesch.

PARTIE NULLE 
A VALLEYFIELD

LES BRAVES ONT PU TENIR 
TETE AU CLUB CHICOUTIMI 
HIER APRES-MIDI ET LA JOU­
TE S’ifST TERMINEE PAR UN 
RESULTAT DE 5 A 5
Valleyfield. 19. — Les Braves 

de Valleyfield et les Saguenéens 
de Chicoutimi ont bataillé pen 
dant soixante minutes sans’ pou- 

avantage et ces

ney a été le seul compteur 
Bruins.

Les Rangers ont compté leur 
premier but pendant qu'ils avaient 
l'avantage numérique. Après que 
Murray Henderson eut été puni. 
Tony Leswick a pris une passe de 
Kaleta et il a déjoué Gélineau au 
bout de 11 01 minutes de jeu.

Les Rangers ont obtenu un au 
tre but durant la deuxième période. 
Nick Mickoski enregistra son pre­
mier but de la saison au bout de 
33 secondes de jeu. Après une 
passe de Don Raleigh, il déjoua 
facilement Gélineau. Les Bruins 
ont constamment attaqué par la 
suite, mais ils n'oct pu déjouer 

Rayner.

LES T0R0NT0IS 
SONT DECLASSES

LES EPERVIERS DE CHICAGO 
N'ONT EU AUCUNE DIFFICUL 
TE A VAINCRE LES LEAFS SA­
MEDI SOIR ET ILS ONT REM 
PORTE LA PALME PAR 7 A 1

11.01

7 Québec: Carnegie 
(Roberge)

8 Sherbrooke: Planche
9 Québec: Wylie-Gagné 

10 Sherbrooke: McAtee
(Bush, Côté)
Pun.: Labrie.

5.04

12.08
18.20
19.45

1— Canadien: Mosdell . 4.05
2— Boston: Dumart

(Malonev, Krizanowski) . 1-3.35 
Punitions: Reay, Kullman.

DEUXIEME PERIODE
3— Boston: Bettio (Peirson) 6.21
4— Boston: Schmidt

i Peirson, Krazinowski) 18 17 
Punitions: Mackay (5 minutes). 

Kullma». Mackay.
TROISIEME PERIODE 

Aucun point.
Punition: Richard.

LES HONNEURS 
SONT PARTAGES

LE ROYAL A PERDU A SHA- 
W IMG AN SAMEDI SOIR MAIS 
A PRIS SA REVANCHE HIER 
SUR LES CATARACTES AU 
FORUM

RANGERS. — Buts: Rayner; 
défenses: Kyle et Stanowski; cen­
tre: Raleigh; avants: Mickoski et 
Slowinski. Subs.: Shero, O’Connor,
Kaleta. Eddolls. Fisher, Laprade, 
leswick, Egan, Eddolls et Webster.

Première période
1— New-York, Leswick

(Kaleta)......................
Punition: Henderson.

Deuxième période
2— New-York, Mickoski . . ,

(Raleigh)............... -331 Les clubs Royal et Shawmigan
Punition; Lesw ick. I se sont rencontrés deux fois en fin

Troisième période ! de semaine et ces deux rivaux de
3— Boston. Maloney la ligue Senior de Quebec ont fait

(Dumart, Quackenbush) . 14.35 de leur mieux pour améliorer leur

nsr ,9 37 x ’Œffî«ar ■ ■
Shawinigan, le club de Léo Latnou- 
reux eut raison des protégés de 
Frank Carlin en l'emportant sur 
les Montrélais par 3 à 2 mais hier 
au Forum, les joueurs locaux pu­
rent prendre leur revanche en tri 
omphant des représentants de la 
Mauricie par 6 à 4. A la suite ne 
ces résultats, le Royal a pu con 
server son avance de deux points 
sur les gars de la ville de l’électri­
cité. , ,Les Royaux ont fait preuve de i

Toronto, 19 
ronto ont essuyé

Les Leafs de To 
un rude échec sa

voir prendre
deux équipes duient s engager jjgppy Day recevaient la visite des 
dans une période supplémentaire < Epen'.içrs tle Chicago dans une 
afin de décider de la victoire mais !-^te rpgUijère fie la Ligue Natio­

nale car les joueurs de la Ville 
I Reine ont été vaincus par le résul 
tat de 7 à 1.

CAMIl DES ROCHES 

DANS LE DEUIL
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. Télesphore Des Roches, 
père de Camil Des Roches, direc­
teur de la publicité au Forum, 
survenue hier soir à St Roch de 

j l'Achigan, à l'âge de 75 ans, à la 
suite d une longue maladie.

Oulre Camil, le défunt laisse 
dans le deuil quatre autres garçons,

Deux vieux rivaux aux 
prises ce soir au St'Jacques

Harry Madison et Georges Cagney feront les 
frais de la finale lors de la dernière séance de 

l'année — Les autres combats

cette manche

LA MOITIE DE L'EDITION 
est déjà 

ENLEVEE!
Hôtex-vous de commander

La Confédération : pacte ou loi ?

25c l'exemplaire

par Richard ARES, S.J.
$2 75 la douzaine $20.00 le cent

Editions de l'Action Nationale
MArquette 2837422 est, rue Notre-Dame

additionnelle n'a 
apporté aucun résultat car cha 
que club compta un but et les 
deux rivaux durent quitter la gla­
ce avec le compte de 5 à 5 

Cabana a obtenu deux buts et 
autant d'assistances, tandis que 
Corriveau a compté deux buts et 
fourni une assistance. Le vétéran 
Toe Blake a été en vedette pour 
les Braves avec quatre assistan­
ces

Jimmie Orlando, ex-joueur du 
Royal senior, a signé son contrat 
avec le Valleyfield. Il a joué une i 
magnifique partie contre le Chi­
coutimi.

SOMMAIRE 
Première période

1— Chicoutimi: Roy
(Vitale, Cabana) ... 8 09;
(Toohey, Blake) ......... 14.33 ,

2— Valleyfield: Orlando 
Punitions: Vitale, Crawford.

Muretich. Claude (2), Irvine, Cyr. 
Deuxième période

3— Valleyfield: Kwong
(Irvine) 3.04

4— Chicoutimi: Cabana
(L. Smrke, Roy ) 5.19

5— Valleyfield: Irvine
(Blake, Corriveau) 10 47

6— Chicoutimi: Frazell 16.56
Troisième période

7— Valleyfield: ^ orriveau
(Joannette, Blake i 11.20

8— —Chicoutimi: Smrke
(Cabana, Crawford' 18.11

Punitions: Vitale, L. Smrke, 
Roy (mauvaise conduite), Dut- 
chak, Irvine.

Période supplémentaire
Canaba

, medi soir alors que les hommes de jIrrv(^ René,' Emile, Télesphore
et une fille, Anita (Mme Armand 
Lacombe).

Nous prions M. Camil Des Ro­
ches et les autres membres de la 
famille d'accepter nos condoléan-

i ces.

LIGUE DE L'EST

La joute fut assez contestée dans 
les deux premières périodes mais 
au dernier engagement tes Eper 
viers se sont lancés résolument à 
l'attaque et ont. enregistré 5 buts: . . .
pendant que les locaux étaient te La, ligue amateur de I Est ouvn- 
nus en respect. Trois des buts des j « officiellement sa saison ce soir 
vainqueurs ont été obtenus en l’es

George Cagney et Harry Madi­
son sont prêts à se livrer une lutte 
sans merci, ce soir, dans la finale 
du programme de lutte au marché 
St-Jacques. La rivalité qui eviste 
entre ces deux gladiateurs locaux 
est toujours aussi vive. C’est la 
raison qui fait que chacune de 
leurs rencontres fournit toujours 
de l'imprévu et de Faction en 
quantité.

Cagney, qui n'a jamais oublié la 
défaite qui lui coûta le champion­
nat canadien aux mains de Madi 
son. entend bien prouver ce soir 
que lorsqu'il n'est pas blessé il est 
de taille à vaincre le bouillant Ma­
dison Plus rapide que son adver­
saire. Cagney tentera d'affaiblir ce 
dernier avec quelques savates bien 
appliquées. Madison est toujours 
en très bonne condition lui aussi 
et s'il ne se fait pas disqualifier, 
le match sera enlevant.

Un match par équipes et tro's 
autres rencontres complètent le 
nrogramme, qui est le dernier of­
fert aux amateurs cette année. Le 
match par équipes, qui servira de

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Ligue Nationale
G. P. N. P C. Pts 

Detroit .17 8 3 93 69 3d 
Canadien . . 12 10 7 71 57 31
Toronto . . , 12 13 5 75 77 29
New-York . . 10 11 6 56 67 2f
Chicago . 10 14 5 87 89 25
Boston ... 9 15 6 73 96 21

Ligue Américaine 
Division Est

beaucoup de courage hier. Apres 
avoir concédé trois points à leurs 
adversaires les joueurs de t arhn
sont venus d'en arrière à la 2e pe- lul.
riode pour égaler le compte et^a^ î^deau^enenontrera Tonv Latm,
surer la victoire dan. r ot-mw-Vio «pra onnosc a Joe

Mc-

semi-finale, mettra aux prises Ovu­
la Asselin et Jean Pusie contre M 
Tucker et Hassame Bey, l'excen 
trique gladiateur turc, Jacques

ffiSnys; ïïÆfôr’ÆU- «***, w- »«*»•
JOUTE DE SAMEDI

10.24

pace de 3 minutes à cause de la 
faiblesse de la édfensc des Leafs

Pep Guidolin a compté 2 fois 
pour les Eperviers. Prystai a été 
en vedette avec un but et 2 assis 
lances, tandis que J. Conacher, R 
Conacher et Nattrass ont participé 
à 2 buts chacun. Olmstead a comp 
té une fois et obtenu une paire 
d'assistances.

Un but de Harry Watson comp­
té 2 minutes avant la fin de le sa 
condo reprise, a privé Brimsek 
d'un blanchissage.

Turk Broda, gardien de buts du] 
Toronto, a bloqué 35 lancers.

CHICAGO: Brimsek: Golman et ; 
Dickens; Bodnar; Stewart. J. Cona ; 
cher; Gidsby, Nattrass, McCaig, D 
Bentley. Mosienko, R Conacher 
Olmstead. Hamill, Guidolin. Prys 
‘o e’ Brown.

TORONTO: Broda; Thomson fl 
Mortson; M Bentley; Klukay et 
Lynn; Matson, Boesch, Meeker 

i Ezinicki, Mackell et Juzda.
Arbitre: Hugh McLean: juges 

des lignes: LeMaitre, Hayes.

l arena du collège Roussin. Le 
circuit devait présenter son pre 
mier programme double régulier à 
cet endroit lundi dernier, mais 
faute de glace, il a afllu attendre à 
cette semaine. Le circuit en est à 
sa 25e saison cette année.

Dans la première joute, commen­
çant à 8 h., le Dupéré et Frères 
sera opposé au Pointe-aux-Trem- 
blés. Gérard Caron, gérant du Du 
péré, est confiant de conduire son 
club à la victoire

Dans la deuxième joute à l'affi­
che le Montréal-Est affrontera le 
Beaurivage.

. . 12.08 

Desaul-

Sommaire.
Première période 

Shawinigan: Horeck . 
(Marshall)
Shawinigan: Carthy 
(Théberge)
Pun.: Cox, Limoges et 
niers (majeures).

Deuxième période 
Royal: Denis-Laforce 
Pun.: Marshall.

Troisième période 
Shawinigan: Webster 
(Carthy)
Royal: St-Laurent 
Pun.: Laforce, St-Laurent, Webs­
ter, Fryday, Trudel.

SURPRISE.CAUSEE 
PARLE JOLIETTE

JOUTE DE DIMANCHE

1

9—Chicoutimi;
(Claude) .................... 2.02

10—Valleyfield: Corriveau
(Joanette, Blake) .. 4 00
Punitions: Morrisseau, Or­

lando.

Première période
Chicago, Guidolin 16 45
(Olmstead, D. Bentley)
Pun.: Prystai. Juzda 
Barilko, iMigay. Timgren, Smith

Deuxième période
2 Chicago, Guidolin.......... 8.10

(Olmstead. Prystai).
3 Toronto, Watson 18.41

(Thomson. Ezinicki)
Pun J. Conacher, Boesch et 
Gadsby.

Troisième période
4 Chicag , Prystai (Nattrass) 8 47
5 Chicago, J. Conacher 9.25

(Gadsby)
8 Chicago, Hamill . 11-48

(Mosienko, R Conacher)
7 Chicago, Bodnar .... 1804 

(J. et R. Conacher)
8 Chicago, O1instead ....... 19 52

(Prystai, Nattrass)
Pun.: Boesch. D. Bentley et 
Barilko.

Sommaire. , ,
Preimère période 

Shawinigan: Galbraith . . 19 06 
(Carthy. Buchanan)

2 Shawinigan: Carthy 1958
(Buchanan. Webster)
Pun.: Galbraith.

Deuxième période
3 Shawinigan Webster 8 13

(Cârthy, Buchanan)
4 Royal: Thompson........... n 53

(Àppleby, Pépin)
5 Royal: Denis • 1915

(Dolbec, Appleby)
6 Royal: Dolbec-Dems 1931

Pun.: Cox (2). Galbraith. Knut­
son, Manastersky.

Troisième période
7 Royal: Desaulniers .. .. 7.43 

(Dolbec, Denis)
8 Royal: Desaulniers .. .. 9.31 

(Denis, Laforce)
9 Royal: Denis .. .. . 13.18

(Desaulniers)
10 Shawinigan: Buchanan . . 19,40 

(Carthy, Webster)
Pun.: Marshall, Bonin. Desaul­
niers, Dolbec, Ouellette.

Dans la ligue Provinciale, hier 
après-midi, le Joliette a causé une 
certaine surprise en battant le 
Parc Extension au compte de 7 a 

! fi. Le Parc Extension menait 6 a 3 
438 à la fin de la deuxième période 

mais le Joliette a compté quatre 
buts durant l'engagement final 

5.14 pour s'assurer la victoire.
Roch La Salle, Joe Kavanagh, 

Marcel Bessette, Pitou Longpré, 
Jacques Monette, G. Dufour et 
Lowe ont compté les buts des per­
dants. Keith English a été le mei! 
leur des perdants avec deux buts 
tandis que Les Ramsay, Munn, 
Gauthier et Eagan ont été les au-

G. P. N. P. C. Fts
Buffalo. . , 15 12 2 87 72 32
Providence. 15 14 1 114 110 31
Sprjngfield. 14 13 3 106 103 31
New-Haven , 12 14 5 82 97 29
Hershey . . 7 15 7 90 117 21

Division Ouest
Cleveland . 18 4 5 138 80 43
St-Louis . . 15 11 2 99 94 32
Indianapolis 13 12 4 90 79 30
Pittsbur h. . 11 11 7 78 71 29
Cincinnati . 5 20 6 71 130 10

Ligue Québec Senior
G. P. N. P. C. Pts

Sherbrooke 21 9 1 124 89 43
Chicoutimi. 13 12 3 92 103 29
Ottawa . 14 12 1 108 100 29
Q lébec 13 10 1 78 69 27
Vallevfield. 11 15 4 105 105 20
Royal . . . 9 13 4 75 76 22
Shawinigan 9 19 2 95 135 20

Ligue Junior
G P. N P C Pts

Canadien . 16 2 0 92 47 32
Québec . . . . 12 5 0 85 50 24
National . . 11 8 0 78 48 22
Tr.-Rivières tt 8 0 78 48 22
Valleyfield 4 14 1 45 110 9
Royal.... 2 12 3 34 88 (1
Verdun . . 2 12 2 40 95 fl

très compteurs.

19 25 .

Dans l’au're partie, le Laehino 
l'a emporté 7 à 3 sur le Valleyfield 
Roland Larivière a été l'étoile de' 
Rapides avec trois buts tand'« 
qu’Yvan Plante en a réussi deux 
Bob Morin et McAuley ont àté le* 
autres compteurs. Bill Leduc a oh 
tenu deux buts pour Valleyfield et 
Tessier a réussi l’autre.

Dans une autre joute de ce cir­
cuit l'Abord à-Plouffe a eu facile 
ment raison du Saint-François-Xa­
vier en l’emportant par 11 à 2.

LE WHISKY D'UN GOUT 
PLUS FIN

'iPf^ -Gooderham &. Worts
- F ON Di I l'N IM1

I
IA HUS ANCIINNC piSTlUitll AU CANADA-
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Nouvelles accusations communistes 
contre Washington et le Vatican

Avance de $5,000,000 par an pour créer un 
réseau d'espionnage religieux — Le cardinal 
Spellman demanderait en échange de son rôle 
d'intermédiaire de devenir le prochain pape

Prague, 19 (AP.) — Trois écri­
vains de Tchécoslovaquie assurent, 
dans un ouvrage qui vient d’étre 
mis en vente à Prague, que les 
Etats-Us-s versent chaque* année 
au Vatican, $5,000,000 pour le e- 

Vendredi, les chroniqueurs des | crutement et le maintien d un ré 
uurnaux quotidiens à l'hôtel de

, la tribune de la 

”esse municipale

La nation canadienne a besoin plus que 
jamais de collaboration fédérale-provindale

a
ville de Montréal ont élu leur 
bureau pour la prochaine année. 
Président: Raymon Masse, du Ca- 
,'ada, en remplacement d’Albert 
Marcotte; 1er vice-président, Louis 
Robillard, du Devoir; 2e vice-pré­
sident, Clive Clift, du Herald; tré- 
orier, Albert Pedks, du Montreal 
)aily Star; secrétaire, Ovila Le- 
evre, de la Patrie; directeurs; 
hené, de la Presse; Alber Vine- 

berg, de la Gazette, et Albert Mas 
i cotte, de Montréal-Matin.

• ; WT '̂

FINEST
1 CANADIANS

GENEVA

OIJTItUO r»OM THl riMtST GflAiKS ATtlR 
HOLLAND 5 BIST fOHHUU» AND MAHMUD 
IN BOND UNDCé OOVIBNMf NT SüPïéViSlON 

ÜMEICMCRS DISTILLERIES LIMITED 
MONTRC AL Canata

seau d’espionnage religieux en 
pays tchèque qui servirait à la fois 
la cause catholique et celle de 
T “impérialisme américain.”

Rien n’étant publié là-bas qui 
n’ait d’abord été approuvé par le 
gouvernement communiste Zapot- 
ocky, on admet que ces auteurs 
ont'été encouragés dans leurs allé­
gations par cette même autorité.

Les trois écrivains tchèques pré­
cisent que le réseau en question a 
été constitué en 1946, après une 
série d’entretiens entre le Pape 
Pie XII et l’envoyé personnel du 
président des Etats-Unis auprès 
du Saint-Siège, M Myron Taylor.

Et d’ajouter -;ue le primat de 
Tchécoslovaquie, Mgr Joseph Re­
ran, archevêque de Prague, ne ma­
nifeste une attitude qualifiée de 
“traitresse et anti - patriotique” 
qu’en échange de la promesse d’ê­
tre bientôt nommé cardinal.

Toujours à les croira, I ar 
chevéque de New-York, le cardi­
nal Francis Spellman, se ferait 
l’outil des grands intérêts finan 
ciers américains et réclamerait, 
lui, d'être désigné comme prochain 
pane.

Les trois auteurs en questions 
se nomment Alois Svoboda, Vera 
Svobodova ( manifestement son 
épouse) et Anna Touckova; les dé­
pêches courantes ne fournissent 
aucune autre information à leur 
sujet. Cet écrit de 250 pages a été 
acclamé par tous les journaux et 
organes gouvernementaux tchè- 
oues. Il assure que tous les mem 
bres du réseau, des prélats aux 
simples fidèles, ont reçu les mis­
sions suivantes: 1. — combattre la 
doctrine communiste; 2. — Aider 
les agents de l’étranger à s’intro­
duire dans les “démocraties poou- 
iaires”; '3. — Recueillir des infor­
mations sur l’activité des partis 
de gauche eh cette partie de l’Eu­
rope; 4. — donner une attention 
spéciale à toutes les informations 
concernant la Russie.

''Pour l'élaboration d'un programme plus complet de sé­
curité sociale et le développement des richesses naturel­
les du Canada", dit l'honorable Louis Saint-Laurent - Un 
hommage au solliciteur général, l'hon. Hugues Lapointe

Les amendements à la constitution
QUEBEC, 19 (D.N.C.) —“La nation cana­

dienne a besoin plus que jamais de collabora­
tion fédérale-provinciale tant pour l’élabo­
ration d’un programme plus complet de sécu­
rité que pour le développement des richesses 
naturelles du Canada ”, a déclaré samedi soir 
l’hon. Louis Saint-Laurent, premier ministre 
du Canada, à l’issue d’un banquet organisé 
par la jeunesse libérale du district de Québec 
en l’honneur de l’hon. Hugues Lapointe, solli­
citeur général du Canada,

Plusieurs centaines de convives, dont plu­

sieurs ministres fédéraux, des membres du 
Sénat et de la Chambre des communes, ont 
participé k cette fête. Ce banquet a été servi 
dans la grande salle du Château Frontenac. Il 
était présidé par Thon. C. C. Power, député 
de Québec-Sud et doyen de la Chambre des 
Communes, qui fut, il y a quarante ans, l’un 
des fondateurs de la jeunesse libérale.

On remarquait aussi la présence de Mme 
Louis Saint-Laurent et de Mme Hugues La- 
pointe, qui ont été accueillies au chant de 
“Vive la Canadienne”.

La conférence 
fédérale-provinciale

Que reste-t-il à faire?
“Ramener de Londres cette par­

tie de l’Acte fédératif qui porte sur 
les matières mixtes, c’est-à-dhe 
celles qui intéressent également 
le fédéral et les provinces. Ottawa 
entend-il faire cela tout seul? Non, 
parce qu’il reconnaît ne pas avoir 
ce pouvoir. M. Saint-Laurent a con 
voqué pour le 10 janvier une con 
férence avec les provinces dont le 
but sera, comme il l’a dit tantôt 
non pas d’établir une nouvelle 'e 
distribution des pouvoirs, mas 
d’arrêter une procédure qui per 
mettra à l’avenir, chaque fois que

Le premie* ministre et le héros 
de la fête ont prononcé les prin­
cipaux discours de la soirée. Tous 
deux ont parlé des amendements à 
la constitutior et de l’uhité natio­
nale.

M. Ernest Moisan, président de 
la jeunesse libérale de Québec, 
souhaita la bienvenue au premier

qui n’est pas exclusivement de 
juridiction fédérale ? Cela signs 
fie-t-il qu’Ottawa doive refuser de 
coopérer avec les provinces ou de 
faire sa part lorsque des problè 
mes d’intérêt national se présen­
tent d’abord sous des aspects pro 
vinciaux ? Non pas, car il est évi­
dent que des cloisons étanches en 
tre les autorités fédérales et pro^ À'*un«a^î,/Uiîl« ' 'vinciaîes seraient néfast^au

Lapointe répondit à la santé du 
nouveau solliciteur général propo­
sée par l’hon. Lester B. Pearson, 
ministre des affaires extérieures.

M. Maurice Bourget, député de 
Lévis aux Communes, remercia 
Thon. Lapointe.

On remarquait aussi, parmi les 
invités d’honneur, les bons. Al­
phonse Fournier, Paul Martin, 
Edouard Rinfret, Brooke Claxton 
et Douglas Abbott; les sénateurs 
Fernand Fafard, Cyrille Vaillan- 
court, P.-H. Bouffard, Thomas 
Vien, Whisart Robertson et J.-M. 
Dessureault; son honneur le maire 
Lucien Borne; MM. Gaspard Fau- 
teux, George C. Marier, Edouard 
Tremblay et plusieurs autres dé­
putés fédéraux.

Le T. H. Louis Saint-Laurent

Le premier ministre du Canada 
se dit très heureux de cette dé­

préjudiciables aux meilleurs inté­
rêts de sa population.

Que nous résidions dans une 
province ou dans une autre, nous 
sommes tous des Canadiens et, 
comme tels, même à Ottawa nous 
croyons devoir coopérer, pour le 
plus grand bien de toute la nation, 
avec les gouvernements des dif­
férentes provinces. Et cette coopé­
ration ne signifie aucune intention 
d’attenter à l’autonomie des legis­
latures et gouvernements provin­
ciaux.

Hommage à l'hon. H. Lapointe
M. Saint-Laurent rappelle en­

suite le rôle prépondérant joué 
dans la politique canadienne par 
l’hon. Ernest Lapointe. On dit, 
poursuit-il, qu’il est difficile d’être 
le fils d’un grand homme, mais on 
pourra dire aussi que Hugues La-

nous sommes crus capables d’as­
sumer pareille responsabilité. Le 
parlement canadien s’est donc 
adressé à Londres et a obtenu le 
pouvoir de modifier dorénavant sa 
propre constitution. Mais pour ga­
rantir les droits provinciaux et 
assurer la protection complète des 
droits minoritaires, la résolution 
adoptee à la Chambre précise que 
ce pouvoir du fédéral d’amender 
la constitution du Canada ne porte 
que sur les matières que la Con­
fédération a déclarées du ressort 
exclusif du fédéral.

Bien mieux, cette résolution pré­
cise que le parlement d’Ottawa ne 
pourra jamais de lui-même amen­
der la constitution en matière ex­
clusivement provinciale ou mixte, 
ni toucher aux droits acquis aux

le fédéral et les provinces s’enter , Ernest Lapointe, qui déclarait >1 y 
dront aiour changer quelque chose j a 10 ans, dans cette salle meme ou 
à la distribution actuelle, d’amen j 1 on fêtait ses 35 uns de vie pojui- 

la Constitution sans aller
a
der
Londres chercher la permission 
comme nous nous devions de !e 
faire tout le temps que nous étions 
une colonie

Le solliciteur général du Canada 
dit que ces réformes prouvent Tes 
prit de renouvellement du pai u 
libéral et qu’elles prouvent tout 
aussi bien son esprit de continuité 
Il déclare qu’elles sont la résultan 
te logique des principes posés par 
les chefs libéraux qui se sont suc 
cédé à l’administration du pays au 
cours du dernier demi-siècle, no 
tamment par son père, feu l’hon

QUELLE VALEUR ALE 
SERMENT DES FILS 
DE LA LIBERTE?...

Nelson, Colombie canadienne, 19 
(C,P.) — La police provinciale a 
longuement examiné la branche 
d’olivier tendue par les Fils de la 
liberté... et elle a décidé de faire 
attention aux épines!

A une réunion tenue à Krestova 
18 milles au nord-ouest de Nelson, 
le commissaire John Shirras a froi­
dement dit à 150 membres péni 
tents de la secte que le gouverne­
ment “ne veut plus jouer... plus 
longtemps”.

La réunion avait été convoquée 
pour discuter d’un serment fait 1? 
semaine dernière de cesser les ac­
tes de violence qui se sont pro 
doits dans le district de Kootenay.

Pour les Doukhobors, c’était 
quelque chose comme une fête

provinces en matière d’éducation, Ils avaient leurs habits de fête et 
d’instruction publique, ou d’usage chantaient des hymnes russes 
des langues française ou anglaise. Mais pour le commissaire Shirras.

MM. Pratt et Crépeau, 
boursiers Rhodes

Robert-C. Pratt, 23 ans, et Paul 
Crépeau, même âge, sont les deux 
boursiers Rhodes de la province 
de Québec pour 1950.

L’annonce en a été faite hier 
par le comité de sélection des 
boursiers. M, Pratt, diplômé de 
McGill, étudie présentement l’éco­
nomie à l’Université Mount Alli­
son. de Sackvflle, N.-B.

M. Crépeau, originaire de Gra- 
velbourg, Sask., est licencié en 
philosophie de l’Université d’Ot­
tawa.

Les deux boursiers se rendront 
à Oxford, pour y étudier la philo­
sophie, la politique et l’économie.

que: “La tradition ne veut pas dire 
i’inertie. Il faut changer pour 
maintenir. La Confédération n’est 
pas un musée. Ses chefs ne peu 
vent être des momies dans un 
rêve lointain, insensibles aux réa­
lités de l’heure actuelle. Pour ma 
part, je n’ai pas vécu en momie 
j’ai agi, travaillé, tenté d’orienter 
notre vie nationale dans les re­
mous divers de notre époque”.

Nous sommes donc fidèles à la 
continuité libérale, conclut le dé 
puté de Lotbinière, en proposant 
aujourd’hui au peuple canadien 
qu’il devienne, par ses représen­
tants, le maître absolu de ses ré 
formes constitutionnelles, et que 
ses tribunaux aient le dernier mot 
à dire dans ses propres affaires Ju- 
diciaires. En même temps, nous 
restons strictement fidèles à ! es- 
orit qui a inspiré la Confédération. 
Voilà pourouoi je suis fier d’être 
libéral. Voilà pourquoi j’ai con­
fiance en l’avenir de mon pays”.

c’était plutôt comme une espèce 
de comédie... Il a rappelé aux 
Doukhobors que de semblables 
serments de leur part avaient été 
brisés dans le passé et les a sévè 
rement avertis d’avoir à se tenir 
tranquilles.

J.-A.DESY C*
fetONTRÉAk

^ Z-Jl SJ'mK”

U K'ï EN A PAS 0E

MEILLEUR
COMPLETEMENT DISTILLE 

POUR EN ASSURER 
LA QUALITÉ ET IA SAVEUR

Melchers
Distilleries,

Limited

-
M• • S:

MONTREAL - BERTHIERVIUE

Prenons garde au 

gaz carbonique
Québec, 19 (D.N.C.) — Chaque 

automne et chaque hiver, plu­
sieurs centaines de personnes 
perdent la vie par suite d’un em­
poisonnement par l’oxyde de car­
bone.

L’oxyde de carbone, chacun le 
sait, est le produit de toute com­
bustion imparfaite. A l’état pur, il 
ne décèle sa présence ni par l’o­
deur, ni par le goût, ni par la cou­
leur; c’est pour cela qu’on l’ap­
pelle la mort invisible. 11 tue en 
se fixant sur les globules rouges 
du sang qu’il détruit, ce qui équi­
vaut à une asphyxie interne. En 
basse concentration, il produit les 
symptômes suivants: mal de tête, 
serrement aux tempes et débuts 
d'engourdissement. En haute con­
centration, il amène un sommeil 
dont on ne se réveille pas soi- 
même; c’est la mort. Comme dans 
tous les cas d’asphyxie, la respi­
ration artificielle par la méthode 
Schafer, si elle est appliquée à 
temps et avec toutes les précau­
tions voulues avant, pendant et 
après, peut ressusciter l’asphyxié.

Les moteurs à essence (gazoli- 
ne), ceux des automobiles, par 
exemple, produisent beaucoup 
d’oxyde de carbone. Dans un ate­
lier ou un garage fermé, il ne 
peut jamais mettre le moteur en 
marche et le réchauffer sans faire 
communiquer le tuyau d’échappe­
ment avec l’extérieur. Il ne faut 
jamais se servir d’une chauffrette 
à gaz dans une pièce fermée, 
comme une chambre de bain. 
Dans les maisons, que ce soit à la 
ville ou à la campagne, une pré 
caution élémentaire consiste à 
toujours garder quelque part une 
fenêtre à demi-ouverte. Il vaut 
mieux avoir froid que de s'en­
dormir pour l’éternité.

voici 
en
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neur de l’hon. Hugues Lapointe 
y voit “une approbation non équi­
voque d’un choix heureux", ainsi 
qu'une preuve de la popularité 
toujours aussi grande du parti li­
béral.

Répondant à la santé du Cana­
da, M. Saint-Laurent observe que 
depuis un demi-siècle, la nation 
canadienne a grandi considérable­
ment au point de devenir adulte. 
La nation, dit-il. est une commu­
nauté d’individus possédant une 
même conscience nationale, des 
intérêts et des liens communs, des 
droits égaur: et une même fidélité 
à des institutions gouvernementa- 
lec qui nous conviennent et qui 
nous sont chères.

Un sentiment national commun 
peut très bien exister sans qu’il y 
ait identité de langue: le Canada 
en est une preuve vivante.

L’unité nationale, poursuit le 
premier ministre, doit se traduire 
par une égalité absolue de tous les 
individus, égalité non seulement 
pa. les textes de lois constitution­
nelles, mais égalité de fait dans 
l’application de ces lois, et dans 
les relations entre les citoyens.

La distribution des pouvoirs

Un des principes fondamentaux 
de la nation canadienne, c’est la 
distribution des pouvoirs souve­
rains entre un parlement qui s’oc­
cupe des problèmes communs à 
tous les Canadiens et des législa­
tures provinciales qui ont le droit 
exclusif de s’occuper des problè­
mes qui concernent séparément 
les habUmts de chaque province.

Notre parti et notre gouverne­
ment ont été et seront toujours 
partisans de ce partage qui est la 
condition de notre unité et qui 
reste indispensable au progrès de 
1 nation.

Mats pour nous, le mot “autono­
mie” n’implique aucune Idée de 
désaccord, d’opposition ou d'isola­
tion.

Respectueux des droits et privi­
lèges des provinces, nous avons ré­
cemment posé un geste important 
pour leur protection.

En effet, sans que la demande 
nous en ait été faite par les pro­
vinces mais p rce que cela nous

OUVERTS DE 9 h. 30 à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS 
OUVERTS JUSQU'A 9 h. LE VENDREDI SOIR

IL NE RESTE PLUS QUE 5 JOURS 
D’ACHATS JUSQU’AU 25

r » J

Hugues Lapointe eût-il porté un 
autre nom, et eût il été originaire 
de toute autre partie du pays, se 
serait imposé par sa valeur et au 
rait mérité lui-même de parvenir 
au poste qu’il occupe maintenant.

Au Canada ou à l’étranger, Hu 
gués Lapointe fera honneur a\ix 
siens, à sa province, à son pays.

Avec lui et les autres jeunes qui ; 
lui sont associés dans le ministère JV 
et dans la députation, nous pou- 
vons avoir confiance que le parti ] y 
libéral sera fidèle à ses traditions | ^ 
et continuera à réaliser l’idéal 
vers lequel nous tendons tous : une 
plus grande nation canadienne.

L'hon. Hugues Lapointe

Le solliciteur général du Cana-
. ... ------------------ •

Saint-Laurent à qui il promet sa 
plus loyale coopération, et il dit 
qu’il voit dans ce banquet organisé 
sous les auspices de la jeunesse 
libérale, présidé par le doyen de 
la Chambre des communes, l’hon. 
C.-G. Power, et offert à un libéral 
qui approche la quarantaine, la 
marque de la tradition libérale 
dans ce qu’elle a de plus vivant et 
de plus attirant, le symbole d’un 
parti qui recrute ses membres non 
szuiement dans toutes les provinces 
du pays et dans toutes les classes 
de la société, mais aussi dans tous 
les âges de la vie.

Renouvellement et continuité, 
voilà, dit-il, les deux éléments de 
1 histoire de notre parti qui cons­
tituent son équilibre intérieur, et 
qui lui permettent de fournir des 
solutions vraiment canadiennes à 
tous les problèmes qui se posent 
à notre population.

Tantôt il nous faut chercher des 
réponses jeunes, audacieuses, réa­
listes. Nous savons le faire tous i 
ensemble parce que nous sommes 
d’une race politique qui est assez 
sûre de son passé pour ne pas 
avoir peur de l’avenir.

Tantôt il nous faut retrouver le 
fil des traditions permanentes de 
notre peuple. Cela ne nous est pas 
difficile car nous avons un passé; 
nous ne sommes pas l’un de ces

___ partis constitués en vitesse d'élé-
paraissait juste, nous avons fait dé-; mei?^s douteux pour la plus grande 
créter par le Parlement de Lon- j S'mre d un seul homme, et qui 
dres des garanties écrites des Pass®ra ou ne passera pas avec cet 
droits des provinces et des mino- homme.
rjt£s , En somme, nous avons des ancê-

La nation a besoin plus que ja- ! ]res- ma>s ces ancêtres ne nous 
mais de cette collaboration fédé- j écrasent pas. 
raie-provinciale tant pour l’élabo-, Nous ayons des traditions, mais 
ration d’un programme plus com- ! fes traditions ne nous paralysent 
plet de sécurité sociale que pour ; pas. Notre respect du passé ne 
le riévelopnement des richesses j nous fait pas tourner le dos à l'ave­

nir. Nous savons rester jeunes, 
mais d'une jeunesse virile, active 
et toujours féconde.
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Les réformes constitutionnelles

M. Lapointe dit qu’il trouve la 
preuve dans les réformes constitu 
tionnelles entreprises par le goy.

naturelles du Canada.

L'aide fédérale
Ainsi, tous sont d’avis que l’édu j 

cation doit toujours rester du do­
maine aes provinces car l’éduca 
tion pour être à point, doit tenir 
compte du milieu dans lequel vit 
la population, de ses coutumes et vernement, qui montrent au reste 
de ses besoins particuliers, de l’univers que la Canada a réel

Toutefois, à l’occasion, Ottawa lement les attributs d'un Etat adul- 
a déjà oftert son appui et sa coopé- te et souverain, il rappelle que le 
ration à des organismes provin- ; parlement canadien décidé d abolir 
ciaux qui s'occupent d’éducation 1 les appels au Conseil Privé et riV 
pour les aider dans l’exécution de faire de notre Cour Suprême le 
certains projets. Ainsi en est-il i tribunal de dernière instance 
pour la voirie et la santé. Je ne comme cela existe dans les autres 
crois pas que ces octrois aux pro-) pays vraiment souverains. Il parle 
vinces aient jamais amoindri on ”"",i ------- - -1-* -
affecté leur juridiction ou leur 
autonomie.

Nous avons, dans notre adresse 
à Londres, prié le parlement bri 
tannique de statuer que le parle­
ment canadien, lorsqu'il amendera 
sa constitution, n'aura aucun droit 
de toucher aux droits et privilèges 
des législatures et gouvernements 
provinciaux, ou aux droits des mi 
norités en ce qui concerne les 
écoles et l'usage des langues fran- 
-aise ou anglaise.

dire que le gouverne

aussi du pouvoir obtenu par le 
parlement canadien de modifier 
dorénavant sa propre constitution 

“Aux termes mêmes de l’Act.i 
de 1867 ”, dit-il, “les provinces 
peuvent modifier leur constitution 
sauf en ce qui a trait a la charge 
de lieutenant-gouverneur sans 
avoir a consulter ni Londres ,,, 
Ottawa, ni personne. ' 111

“Comme jusqu’ici aucune nro 
vince n a paru avoir à se plaindre 
de posséder pareil privilège dp 
porter pareille responsabilité, nous 
nous sommes dit que cela

Paiements faciles si désiré selon les 

dispositions de la loi provinciale.

Un appareil de marque connue combi­
nant toutes les caractéristiques de 
haute qualité que vous recherchez ! 
Radio puissant à 6 lampes avec haut- 
parleur de 9” P.M. — tonalité merveil­
leuse. Phonographe automatique de 
reproduction des plus fidèles, jouant 
des disques de 33 1/3, 45 et 78 t.p.m. 
sur le fameux changeur WEBSTER. 
Discothèque à même, de dimensions 
généreuses vous permettant de ranger 
soigneusement votre précieuse collec­
tion de disques. Cabinet moderne en 
beau bois choisi fini noyer, acajou ou 

pâle.

h

Passer au rayon, venez l'entendre . . . Consta­
ter par vous-même la valeur remarquable quO 
vous obtiendrez dans un tel achat.

Ol’Pll* —
mrtzanlnr,

O* Montlgnj
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ment fédéral doive se désintéresser bon pour nous aussi à Ottawa‘hV 
romnlètement de toute question i posséder pareil priéilèee. nous
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